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ADVEETISEMENT 



BT THB 



TRAJÏTSLATOR OF THB *LESSONS.' 



The usefulness of the followîng lîttle 
work, published by Mrs. BaIibauld in 
Englîsh^ for the instruction of children 
from two to five years old, induced me to 
translate it into a language which now 
forms an essential branch of the éduca- 
tion of the youth of Great Britaîn. I 
considered it would not be less useful in 
leading children to a knowledge of the 
French tongue. 

Intending this translation also for the 
instruction of French youth, I found it 
necessary to make some sligbt altérations 
in the English work, by suppressing what 
has a relation only to England, and sub- 
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stitutîng in îts place things that hâve a 
relation to France. I hâve foUowed the 
same form and division of sentences as 
in the original^ as it appeared to me to 
coBtain, in every respect, the advantages 
requisite to facilitate the instniclion of 
young beginners. 

In this view I présume to offer it to the 
public^ hoping it may be found of con- 
sidérable use to little children of both 
nations. 



PREFACE TO THE PRESENT EDITION. 



As AUXiLiABiBS for the assistance of per- 
fions under whose care young children haye 
been placed for their éducation» no books 
can daim any degree of euperiority over 
those which bave been edited by Mrs. Bar« 
bauld. She bas the art, aboyé ail other 
instructors, of suiting her lessons of every 
kind to the extent of compréhension natu- 
rally belonging to the juvénile class of her 
readers. A translation, therefore» of any 
one of her educational works» must evidently 
be a book of great utility to children and 
youth who are leaming any language into 
which the original is donc. The only thing 
requisîte for the performance of such a task 
ia, fidelity of interprétation and simplîcity 
of terms; M. Pasquier, in bis translation 
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of the Lessons^ has perfectly succeeded in 
thèse points. 

The few places in which we hâve thought 
it necessary to make altérations^ were those 
still possessing a style of construction and 
orthography exclusively appertaining to the 
old school of French literature. We should 
also hâve permitted ourselves to tum the 
whole of the colloquial part from the second 
person plural into the second person singu- 
lar, for the sake of being more purely 
French, with regard to chit-chat between 
parents and their children, had we not con- 
sidered that such a familiar way of express- 
ing themselyes could be of no manner of 
service to young people, who would proba* 
bly never be called upon to *thee-thou' 
each other, or to be * thee-thoued * by their 
fathers and mothers. 

The publishers haye thought it adyisable 
to annex and incorporate with the présent 
édition of the ^ Leçons ' a translation of the 
same author's Hymns in Prose, a work of 
equal utilîty, beauty, and simplicity, though 
less known in its French garb, owing to 
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the aniiquated style and numerous defectB 
of the original translation, which marred 
its symmetry and rendered it comparatively 
useless. 

Thèse faults hâve been carefîilly eUmi- 
nated from the work, and the language 
modemised ; wherefore it is hoped that the 
public appréciation, which has never failed 
the * Leçons,' will now *be extended to its 
associate, the ^Hymnes en ProseJ* 

As supplementing the whole, the French 
and English Yocabulary has been revised 
and extended, so as to include ail words 
used in the two works comprised in the 
présent yolume ; and it will now be found 
thoroughly complète, and a valuable aid for 
the young student of the French language. 

THE KEVISERS. 

Lokbok: Aii^ust 1871. 
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LEÇONS 

POUR DES ENFANTS 



DE DEUX À TB0I8 ANS. 
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Venez ici, Charles. 

Tenez près de maman. 

Dépêchez-vous. 

Asseyez-vous sur les genoux de 

maman. 
Allons, lisez. 

Où est répingle pour montrer ? 
La voici. 

Ne déchirez pas le livre. 
Il n'y a que les mauvais garçons 

qui déchirent les livres 



Charles aura une nouvelle leçon 

fort jolie. 
Epelez ce mot-là. Bon garçon. 
Maintenant allez jouer. 
Où est minette ? 
Elle est sous la table. 
Vous ne pouvez pas attraper 

minette. 
Ne la tirez pas par la queue 5 

vous lui faites du mal. 
Caressez pauvre minette. Tous 

la caressez à rebrpusse poil ; 

voici la manière. 
Mais, minette, pourquoi avez* 

vous tué le lapin ? 
Vous devez attraper les souris, 

et ne pas tuer les lapins. 
Eh bien! que dites-vous, avez- 

vous tué le lapin ? 
Pourquoi ne parlez-vous pah, 

mîpette? 



Les chats ne peuvent pas parler. 
Charles, voulez-vous donner à 
• manger aux poulets ? 
Voilà du grain pour les pigeons : 
oh, les jolis pigeons ! 



Le soleil luit : ouvrez les yeux, 

petit garçon ; levez-vous. 
Marie, venez habiller Charles. 
Descendez ; demandez à déjeûner. 
Faites bouillir du lait pour le 

petit garçon qui a bien faim. 
Ne renversez pas le lait. 
Tenez votre cuiller de Tautre 

main. 
Ne jetez pas votre pain par terre. 
Le pain doit être mangé ; il ne 

faut pas le jeter. 
Avec du blé on fait du pain. 



Le blé croît diins les champs. 

L'herbe croît dans les champs. 

Les vaches mangent de Therbe ; 
les moutons mangent de 
rherbe, et les chevaux man- 
gent de rherbe. 

Les petits garçons ne mangent 
pas d'herbe ; ils mangent du 
pain et du lait. 



Papa, où est Charles ? 

Ah ! où est le petit garçon ? 

Papa ne peut pas trouver le petit 

bon homme; soyez tranquille. 
Ne remuez pas. 
Ah ! le voilà. Il est sous le ta^ 

blier.de maman. 
Courez à cheval sur la canne de 

papa. 



Voîcî un fouet. Fouettez-le, 

Allez vite, dada. 

Tenez donner trois baisers à 
maman. 

Un, deux, trois. 

Les petits garçons doivent tou- 
jours venir quand leur maman 
les appelle. 

Mouchez-vous. 

Voilà un mouchoir. 

Venez que je vous peigne. 

Tenez-vous tranquille. 

Voîcî la trousse, tenez-la. 

Votre fourreau est détaché. 

Agrafez mon soulier, je vous 
prie. 

On frappe à la porte. 

Ouvrez la porte^. 

Entrez. 

Prenez une chaise. 
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Asseyez-vons, 

Approchez du feu. 

Comment vous portez-vous ? 

Fort bien. 

Apportez du charbon. Faîtes 

bon feu. 
Balayez le foyer. 
Où est le balai ? 
Ne vous tenez pas debout sur le 

foyer. 
Ne touchez pas à l'encrier. 
Regardez, vous avez mis de 

l'encre à votre fourreau. 
Voilà une ardoise pour vous, et 

un crayon. 
Maintenant asseyez-vous sur le 

tapis et écrivez. 
Qu'est-ce que c'est que ce petit 

bâton rouge luisant ? 
C'est de la cire à cacheter. 



Pour quel usage ? 

Pour cacheter des lettres. 

Je veux avoir la montre de papa, 

Non, vous casseriez le verre. 

Vous Tavez déjà cassé une fois. 

Vous pouvez la regarder. 

Mettez-la à votre oreille. 

Que dit-elle ? 

ïique, tique, tique. 



Voîlà un joli papillon. Allons, 
Tattraperons-nous ? 

Papillon, où allez-vous ? 

Il est envolé par-dessus la haie. 

Il ne veut pas que nous l'attra- 
pions. 

Voilà une abeille qui suce une 
fleur. 
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L'abeîlle pîquera-t-elle Charles ? 
Non, elle ne tous piquera pas 

si TOUS la laissez tranquille. 
Les abeilles font la cire et le 

miel. 
Le miel est doux. 
Charles aura du miel et du pain 

pour souper. 
Les chenilles mangent les choux. 
Voilà im pauTre limaçon qui 

grimpe sur la muraille. 
Touchez-le avec votre petit 

doigt. 
Ah ! le limaçon est rentré dans 

sa coquiUe. 
Sa coquiUe est sa maison. Bon 

soir, limaçon. 
Laissez-le tranquille et bientôt 

il ressortira. 
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Je voudrais ^er, je voudrais 

du pouding. 
Il n'est pas encore prêt. » 
Il sera bientôt prêt, alors Charles 

aura son dîner. 
Mettez le couvert. 
Où sont les couteaux, les four* 

chettes, et les assiettes ? 
La doche sonne, servez le ^er. 
Puis-je avoir de la viande ? 
Non, la viande n'est pas bonne 

pour les petits garçons. 
Voilà du pouding de pommes 

pour vous, des pommes de 

terre, des fèves, des carottes, 

des navets, du pouding de ris, 

et du pain. 
Voilà des cerises. 
N'avalez pas les noyaux. 
Je voudrais du vin. 
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Quoi! du vîn pour les petits 
garçons! je n'ai jamais en- 
tendu pareille chose. Non, 
vous ne devez pas avoir de 
vin, voici de Teau. 

Ne vous tenez pas si près du feu. 

Allez d'un autre côté. 

Ne marchez pas sur le tablier 
de maman. 

Allez-vous-en à présent, je suis 
occupée. 



Charles, à quoi servent les yeux f 

A voir. 

A quoi servent les oreilles ? 

A entendre. 

A quoi sert la langue ? 

A parler. 

A quoi servent les dents ? 
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A manger. 

A quoi sert le nez ? 

A sentir, 

A quoi servent les jambes ? 

A marcher. 

Ne vous faites donc pas porter 
par maman. Marchez tout 
seul. Vous avez deux bonnes 
jambes. 

Voulez-vous sortir ? 

Allez chercher votre chapeau. 

Allons dans les champs pour 
voir les moutons, les agneaux, 
les vaches, les arbres, les oi- 
seaux, et Teau. 

Voilà un honmie à cheval. 

Où allez-vous ? 

Il ne fait pas attention à nous ; 
il s'en va. 

A présent il est bien loin. 

B 2 
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Maintenant nous ne pouvons 

plus le voir. 
Voilà un chien. Le chien aboie. 
Eh bien ! n*ayez pas peur, il ne 

vous fera pas de mal. 
Venez ici, petit chien. 
Laissez-le lécher votre main: 

pauvre Médor ! 
Charles est fatigué, retournons 

au logis. 



L'encre est noire, et les souliers 
de papa sont noirs. 

Le papier est blanc, et le four- 
reau de Charles est blanc. 

L*herbe est verte. 

Le ciel est bleu. 

Les souliers de Charles sont 
rouges. 
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Les jolis souliers rouges ! 
La primevère est jaune. 
La table est brune. 
Blanc, noir, rouge, vert, bleu, 
jaune, brun. 



Donnez-moi un raisin, je vous 

prie. 
En voilà im. 
Un autre. 

Le voilà. Un, deux. 
Donnez-m'en beaucoup ; j'en 

veux dix. 
En voilà dix. Un, deux, trois, 

quatre, cinq, six, sept, huit, 

neuf, dix. 
A présent, que voulez-vous faire 



14 

de tous ces raisins ? Donnez- 
en à Guillot et à sœur Sara. 

Bon garçon ! 

Voilà une épingle. 

Ramassez-la, donnez-la à ma- 
man. 

Oh ! ne la mettez pas dans votre 
bouche, c'est ime très mau- 
vaise habitude. 

Piquez-la sur la pelote. 

Cherchez le corbillon. 

Ne vous asseyez pas dessus, vous 
le casserez; asseyez-vous sur 
votre petit tabouret. 

Maman, que faites- vous ? 

Je fais im fourreau pour le petit 
Charles. 

Quittez votre ouvrage, maman, 
et jouez avec moi. 
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C'est l'hiver à présent, T hiver 

froid. 
Il y a de la glace sur Tétang, 
Il grêle. 
Il neige. 

Voulez- vous courir dans la neige ? 
Allez donc. 

Faisons des boules de neige. 
Jolie neige, comme elle est 

blanche, et qu*elle est molle ! 
Apportez de la neige auprès du 

feu. 
Voyez comme elle fond; elle est 

toute fondue. Ce n'est plus 

que de l'eau. 



Nous promènerons-nous ? 

Non, il fait trop crotté. 

Quand Charles sera grand gar- 
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çon il aura des culottes et une 
petite paire de bottes ; alors il 
pourra aller dans la crotte; il 
aura un petit cheval, une selle, 
une bride, et un fouet, et il 
pourra galoper avec papa. 

Quand le printemps reviendra, 
il y aura des fleurs, des margue- 
rites, des œillets, des violettes, 
des roses; il y aura de jeunes 
agneaux, et il fera un temps 
chaud. 

Revenez, Printemps. 

Il pleut à verse. 

Voyez comme il pleut. 

Les canards aiment la pluie. 

Les canards nagent. Les oies 
nagent. 

Les poulets ne nagent pas- 

Charles sait-il nager ? 
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Non. 

Si Charles va dans Teau, îl se 

noyera. 
Vous apprendrez à nager quand 

vous serez aussi grand que 

Guillot. 



Servez le thé. 

Apportez le lait du petit garçon. 

Où est le pain et le beurre ? 

Où sont les rôties et la galette ? 

Voilà du pain pour vous. 

Les petits garçons ne mangent 
pas de beurre. 

Trempez le pain dans votre thé. 

Le thé est trop chaud, ne le bu- 
vez pas encore. 

Attendez im peu. 
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Versez-le dans votre soucoupe. 

Le sucre n'est pas fondu. 

Qui est cette dame ? 

Ne la connaissez-vous pas ? 

Allez l'embrasser. 

Ôtez votre chapeau. 

Personne ne porte son chapeau 

dans la maison. 
Les chapeaux ne servent que 

pour sortir. 
Prenez-moi sur vos genoux. 
Venez donc. 
Aimez-vous maman ? 
Pauvre maman ! 



Charles est tombé. 
Relevez- vous dona. 
Ce n'est rien. 
Qu*avez-vous au bras ? 
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Minette m'a égratigné. 

Pauyre bras ! que je le baise. 

Le voilà guéri. 

Minette ne Ta pas fait exprès ; 
c'était en jouant. 

J'ai heurté ma tête contre la ta- 
ble ; méchante table ! 

Non pas méchante table, mais 
garçon étourdi. 

La table n'a pas couru contre 
Charles, c'est Charles qui a 
couru contre la table. 

La table est restée à sa place. 



Je viens d'entendre pleurer quel- 
qu'un, je voudrais savoir qui ? 

C'était quelque méchant gar- 
çon, je pense. 

Les bons garçons ne pleurent pas. 
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Les petits enfants qui ne peuvent 
pas parler, ni courir, ne font 
que pleurer. 

Charles était un petit enfant au- 
trefois, il était dans un ber- 
ceau. 

Alors je pleurais. 

Oui, mais à présent vous ne de- 
vez pas pleurer, vous êtes un 
petit garçon maintenant, qui 
courez à cheval sur un bâton. 

Voilà Babet revenue de la foire. 

Qu'a-t-elle acheté ? 

EUe a apporté à Charles un fusil, 
une épée, un marteau, et du 
pain d'épice. 

Elle est bien bonne. 

Je vous remercie, Babet. 

H faut porter votre épêe au 
côté. 
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Chargez votre fiisîl. 

A présent, tirez. Pouf! 

Ne mangez pas tout le pain 

d'épice à présent. 
Il vous ferait mal. 
Donnez-m'en, que j'en garde 

pour demain. 
Je le mettrai dans Tarmoire. 
Votre visage est malpropre. 
Allez le faire laver. 
Allez vous faire laver les mains. 
A présent vous êtes im garçon 

propre. 



Ah! voilà de Targent. Qu'est- 
ce que c'est que cela ? 

C'est de l'or, c'est une guinée. 

Ce qui est blanc, c'est de l'argent : 
voilà un écu, voilà un petit 
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écu ; voilà un schellîng, voîlà 
six sous. 

Nous ferons glisser le petit écu 
sur la table. 

Il est tombé. Ramassez-le. 

Voilà un sou pour vous. 

Je veux des guinées. 

Non, maman garde les guinées, 
pour acheter du bœuf, du 
mouton, etc. 

Il y a un pauvre petit garçon à 
la porte, il n'a pas d'argent ni 
rien à manger. Lui donne- 
rons-nous im sou ? 

Oui. 

Allez donc le lui donner. 



n fait nuit. 

Apportez des chandelles. 
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Mouchez les chandelles. 

Fermez les volets. 

Ne les fermez pas encore. 

Regardez la lime. 

Oh brillante lune ; jolie lune ! 

La lune éclaire la nuit quand le 
soleil est couché. 

Le soleil est-il couché ? 

Il est donc temps pour les petits 
garçons d'aller se coucher. 

Les poulets sont allés se coucher, 
les petits oiseaux sont allés 
se coucher, le soleil est allé se 
coucher, et il faut que Charles 
aille se coucher. 

Le pauvre petit garçon est en- 
dormi. 

Je crois qu'il faut que nous le 
portions en haut. 

Ôtez-lui ses souliers. 

c2 
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Ôtez-lui son fourreau et son 

jupon. 
Mettez-lui son bonnet de nuit. 
Couvrez-le. 

Mettez sa petite tête sur l'oreiller. 
Bon soir. Fermez les yeux. 
Dormez. 



LEÇONS 

Pour des Enfants de trois Ans. 



Bon jour, petit bon homme! 
comment vous portez-vous ? Ap- 
portez votre petit tabouret, et 
asseyez-vous près de moi, car j'ai 
beaucoup de choses à vous dire. 
J'espère que vous avez été bon 
garçon, et que vous avez lu 
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tous les jolis mots que j'avais 
écrits pour vous. Oui, sans 
doute, dites- vous ; vous les avez 
lus et relus, et vous avez besoin 
de quelques nouvelles leçons? 
Asseyez-vous donc. Vous et moi 
nous jaserons. 



Quel jour est-ce aujourd'huî. 

Charles ? 
Aujourd'hui, c'est Dimanche. 
Quel jour sera-ce demain ? 
Demain sera Lundi. 
Quel jour sera le suivant ? 
Le suivant sera Mardi. 
Et le jour suivant ? 
Mercredi. 
Et le suivant ? 
Jeudi. 
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Et le suivant ? 

Vendredi. 

Et le suivant ? 

Samedi. 

Et quel jour viendra après Sa- 
medi? 

Alors ce sera Dimanche, qui re- 
viendra. 

Dimanche, Limdi, Mardi, Mer- 
credi, Jeudi, Vendredi, et Sa- 
medi. Cela fait sept jours; 
et sept jours font — ? 

Une semaine. 

Et combien font quatre se- 
maines ? 

Un mois. Et douze mois font 
un an — Janvier, Février, Mars, 
Avril, Mai, Juin, Juillet, 
Août, Septembre, Octobre, 
Novembre, Décembre* 
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Janvier est très froid ; il neige. 
Il gèle. Il n'y a pas de feuilles 
sur les arbres. L'huile est gelée, 
le lait est gelé, la rivière, tout 
est gelé. 

Tous les garçons glissent: il 
faut apprendre à glisser. Voilà, 
un homme qui patine. Comme 
il va vite. Vous aurez ime paire 
de patins. Prenez garde ! Il y 
a un trou dans la glace. Ren- 
trez. Il est quatre heures. Il 
fait nuit. Antoine, allumez les 
chandelles, apportez du bois et 
du charbon, et faites bon feu. 



Février est aussi très froid, 
mais les jours sont plus longs et 
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récorce des arbres est couverte 
d'une mousse jaunâtre qui an- 
nonce la végétation, et sur les 
branches il y a de petits boutons 
blancs qui commencent à par 
raître. Que cette tige verte gar- 
nie de boutons blancs est jolie J 
puis-je la cueillir? Oui, vous 
le pouvez ; mais il faut toujours 
demander permission avant de 
cueillir une fleur. Quel bruit 
font les corbeaux ? coua, coua, 
coua; et comme ils sont occu- 
pés ! Ils vont bâtir leurs nids. 
Voilà im homme qui laboure im 
champ. 



Nous sommes en Mars. A 
présent il fait du vent. Il souf- 
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fiera peut-être assez fort pour 
emporter un petit garçon comme 
vous ! Voilà im arbre renversé ! 
Voilà de j eunes agneaux. Pau- 
vres petits, comme ils se tapis- 
sent sous la haie! Quelle est 
cette fleur ? Une primevère. 



Avril est venu, et les oiseaux 
chantent, les arbres sont en bou- 
tons, les fleurs poussent, et le 
soleil luit. A présent il pleut. 
Il pleut et le soleil luit ! Voilà im 
arc-en-ciel. Oh, les belles cou- 
leurs ! joli arc-en-ciel ! Vous ne 
pouvez plus le voir, il est dans 
les nues. Il s'en va. Il s'efiace. 
n est tout-à-fait disparu. J'en- 



30 

tends le coucou. Il dît coucou, 
coucou. Il vient nous dire que 
c'est le printemps. 



Nous voilà en Mai ! Oh le joli 
mois de Mai ! allons nous prome- 
ner dans les champs. L'aubé- 
pine est en boutons. Allons en 
cueillir sur les haies. Voilà des 
marguerites, des primevères et 
des renoncules. Nous ferons 
un bouquet. Voilà un brin de 
fil pour l'attacher. Sentez-le, il 
est très odoriférant. Qu'est-ce 
que Guillot a trouvé ? Il a trouvé 
un nid de jeunes oiseaux. Il 
a grimpé sur un grand arbre 
pour l'avoir. Pauvres petits 
oiseaux ! ils n'ont pas de plumes. 
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Tenez-les cliaudement. 11 faut 
leur donner à manger avec une 
plume. Il faut leur donner du 
pain et du lait. Ce sont de 
jeunes chardonnerets. Ils seront 
très jolis quand ils auront la tête 
rouge et les ailes jaunes. Ne 
les laissez pas mourir. Papa et 
maman seront très fâchés si les 
petits oiseaux viennent h mou- 
rir. Oh, ne mangez pas des gro- 
seilles vertes! elles vous ren- 
draient malade. 



Juin est venu. Levez- vous! 
il ne faut pas rester si longtemps 
au Ut à présent ; il faut vous le- 
ver de bonne heure, et vous pro- 
mener avant le déjeûner. ' Quel 
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bruit est-ce là? C'est le fau- 
cheur qui aiguise sa faux. Il va 
couper rherbe, et il coupera 
toutes les fleurs aussi. Oui, 
toutes. La faux est très afiîlée. 
N'allez pas auprès, elle vous 
couperait les jambes. A présent 
il faut faire le foin. Où est 
votre fourche et votre râteau? 
Étendez le foin. A présent 
mettez-le en meule. Jetez-vous 
sur la meule de foin. Couvrez 
le petit garçon de foin. Que 
l'odeur du foin est agréable! 
Oh ! il fait très chaud ! N'im- 
porte, il faut faire le foin pen- 
dant que le soleil luit. Il faut 
bien travailler. Voyez, tous les 
petits garçons et les filles sont à 
l'ouvrage. Ils auront du pain, 
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du fromage, et de la bière. A 
présent mettez le foin dans la 
charrette. Voulez-vous aller dans 
la charrette? Le foin servira 
de nourriture au cheval de papa 
cet hiver, quand il n'y aura plus 
d'herbe. 

Aimez-vous les fraises avec 
de la crème ? Allons cueillir des 
fraises, elles sont mûres à pré- 
sent. En voilà ime très grosse, 
elle est presque trop grosse pour 
entrer dans votre bouche. Cueil- 
lez-moi une grappe de gro- 
seilles. Séparez-les de la tige. 
Les oiseaux ont becqueté toutes 
les cerises. Où est Charles ? U 
est assis sous un rosier. 
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Juillet est très chaud en vé- 
rité, et rherbe et les fleurs sont 
toutes sèches, car il n'a pas plu 
depuis longtemps. Il faut arro- 
ser votre jardin, sinon les plantes 
mourront. Où est Tarrosoir? 
Allons sous les arbres, il y a de 
Tombre là, il ne fait pas si chaud. 
Entrons dans le berceau. Voilà 
une abeille sur un chèvre-feuille. 
Elle recueille du miel, et le por- 
tera à la ruche. Voulez-vous 
aller vous baigner ? Voilà une 
pièce d'eau. Elle n*est pas pro- 
fonde. Deshabillez-vous. Sautez 
dedans. N'ayez pas peur. Plon- 
gez votre tête dans l'eau. A 
présent vous avez été assez de 
temps dans l'eau, sortez et laissez- 
moi vous sécher avec ce linge. 
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Nous voilà au mois d*Août. 
Allons dans les champs voir si le 
blé est assez mûr. Oui, il est tout- 
à-fait bnm, il est mûr. Fermier 
Diggory, il faut apporter ime 
faucille bien aiguisée pour cou- 
per le blé, il est mûr. Mangez- 
en, Charles ; frottez-le dans vos 
mains. Ceci est un grain de 
blé ; cela est Tépi ; la tige fait 
la paille. A présent il faut le 
lier en gerbes, puis après rassem- 
bler beaucoup de gerbes et en 
faire im tas. Mettez-le dans la 
charrette, fermier Diggory, et 
portez-le dans votre grange pour 
faire du pain. Chantez, la mois- 
son est finie. Voilà une pauvre 
vieille femme et une pauvre pe- 
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tîte fille presque nues, qui ramas* 
sent quelques épis de blé ; elles 
glanent. Donnez-leur-en une 
poignée, Charles. Prenez-la ; 
pauvre femme ! elle vous aidera 
à faire un pain. Pauvre femme ! 
elle est très vieille, elle ne peut 
marcher, elle est fatiguée de se 
baisser. 



Septembre a commencé. É- 
coutez ! quelqu'un a tii'é un coup 
de fusil. On tue les pauvres 
oiseaux. En voilà un renversé 
justement à vos pieds. Il est 
tout sanglant. Comme il s'agite ! 
Il a Taile cassée. Il ne peut voler 
plus loin. Il va mourir. Quel 
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oiseau est-ce? C'est une per* 
drîx. N'êtes-vous pas fâché, 
Charles ? elle était bien vivaate 
il y a peu de temps. 

Apportez Téchelle et posez-la 
contre Tarbre. Maintenant ap- 
portez un panier, et allons cueil- 
lir les pommes. Non, vous ne 
pouvez pas monter à l'échelle; 
prenez un petit panier et ramas- 
sez les pommes sous Tarbre. 
Secouez Tarbre. Les pommes 
tombent. Combien en avez- 
vous ? Nous aurons un pouding 
de pommes. Allons, aidez-nous 
à porter les pommes dans le 
fruitier. Les pommes servent à 
faire le cidre. Vous aurez un 
pâté de poires pour souper. 
Sont-ce là des pommes? Non, 
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ce sont des coings, pour faire 
xine mannelade. 



Octobre est venu, Charles; 
les feuilles tombent des arbres, 
et il n'y a plus de fleurs. Ce- 
pendant voilà un souci d'Afrique, 
une étoile de la Chine, et une 
mai'guerite d'automne. Voulez- 
vous des noisettes ? Cherchez le 
casse-noisette. Pelez cette noix. 
Je vous ferai un petit bateau 
avec une coquille de noix. 11 
faut que nous cueillions le raisin, 
sinon les oiseaux le mangeront 
tout. Voilà une grappe de rai- 
sins noirs. En voilà ime de 
blancs. Laquelle voulez-vous? 
Le raisin sert à faire le vin. 
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Quel oiseau avez-TOus trouvé 
là ? il est mort, mais il est très 
joli. Il a l'œil de couleur écar- 
late, et les plumes de couleur 
verte, rouge, et pourpre ! Il est 
très gros. C'est un faisan. Il 
est très bon à manger. Nous le 
plumerons et nous dirons à Babet 
de le faire rôtir. Voilà un lièvre 
aussi. Pauvre bête ! les chiens 
Tont attrapé ! 



Le triste et sombre mois de 
Novembre est arrivé. Plus de 
fleurs ! plus d'agréables clartés 
du soleil ! plus de fenaison ! Le 
ciel est très noir : il pleut à verse. 
Eh bien ! n'importe. Nous nous 
asseyerons près du feu, nous 



40 

lirons, nous jaserons, et nous re- 
garderons des images. Où sont 
Guillot, Henri, et la petite 
Babet ? maintenant dites-moi 
qui de vous trois peut épeler le 
mieux? Bons enfants! Voilà 
un habile garçon ! tous aurez 
tous les gâteaux. 



Nous voilà en Décembre. 
Noël vient, et Babet est très oc- 
cupée. Que fait-elle ? Elle pèle 
des pommes, hache de la viande, 
et pile des épices. Pourquoi 
donc faire ? C'est pour faire des 
petits pâtés! Oh, ils sont fort 
bons! Les petits garçons re- 
>iennent de l'école à Noël. En- 
veloppez-les, je vous prie, bien 
chaudement, car il fait très 
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froid. Courage, le printemps re- 
viendra bientôt. 



Combien avez- vous de doigts, 
petit garçon ? 

J'ai quatre doigts à cette main. 
Et comment appelez-vous cela ? 
TJn pouce. Quatre doigts et le 
pouce, cela fait cinq ; et combien 
en avez-vous à Tautre main ? 

J'en ai cinq aussi. 

Quelle est cette main ? 

C'est la main droite. 

Et celle-ci ? 

C'est la main gauche. 

Combien avez-vous de doigts 
aux pieds ? Comptons. 

Cinq à ce pied et cinq à 
Vautre. 
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Cinq et cinq font dix; dix 
doigts de main et dix de pied. 

Combien avez- vous de jambes? 

En voilà ime et voilà l'autre. 
Charles a deux jambes. 

Combien de jambes un cheval 
a-t-il ? 

Un cheval a quatre jambes. 

Et combien un chien en a-t-il ? 

Quatre : ime vache en a qua- 
tre, un mouton en a quatre, et 
minette a aussi quatre jambes. 

Et les poulets, combien en 
ont-ils ? 

Allez voir. 

Les poulets n ont que deux 
jambes. 

Et les linottes, les rouge- 
gorges, et tous les autres oiseaux 
n'ont que deux jambes : mais ils 
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ont des ailes, pour Toler, et ils 
volent très haut dans Tair. 

Charles n'a point d'ailes. 

Non, parceque Charles n'est 
pas un oiseau. 

Charles a des mains. Les 
vaches n ont point de mains, ni 
les oiseaux non plus. 

Les oiseaux ont-ils des dents ? 
Non, ils n'en ont point. 

Comment mangent-ils leur 
nourriture donc ? 

Les oiseaux ont des becs. Re- 
gardez les poulets, ils ramassent 
le grain avec leurs petits becs. 
Voyez comme ils sont prompts 
à le ramasser. 

La bouche de Charles est 
molle ; et le bec des poulets est 
dur comme un os. ,^ • 
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Combien de jambes les pois- 
sons ont-ils? 

Les poissons n'ont point de 
jambes. 

Comment marchent-ils donc ? 

Ils ne marchent pas; ils na- 
gent dans Teau ; et ils vivent tou- 
jours dans l'eau. 

Charles ne pourrait vivre sous 
l'eau. 

Non, parceque Charles n'est 
pas un poisson. 

Voilà un poisson que quelqu'un 
a péché. Pauvre petit poisson ! 
jetez-le sur l'herbe. Voyez 
comme il se débat ! Il a un ha- 
meçon dans l'ouïe. Prenez-le 
par la queue. Il est glissant. 
Vous ne pouvez le tenir. Yojez, 
VQÎlà ses nageoires^ il a des 
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écailles, et des dents aiguës. Il 
sera bientôt mort. Il va mourir 
Il ne peut plus se remuer. A 
présent il est tout-à-fait mort. 
Le poisson meurt quand il est 
hors de Teau, et Charles mour- 
rait s'il restait dans Teau. 



Qu'est-ce que Charles a pour 
le tenir chaud ? 

Charles a -un fourreau et un 
jupon bien chaud. 

Et les pauvres moutons qu'ont- 
ils ? ont-ils des jupons ? 

Les moutons ont une laine 
épaisse et chaude. Tâtez-la. Oh! 
c'est très agréable! C'est là 
leur jupon. 

Et les chevaux qu ont-ils ? 
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Les chevaux ont de longs poils, 
et les vaches aussi. 

Et les oiseaux qu'ont-ils ? 

Les oiseaux ont des plumes 
molles, propres, et luisantes. 

Les oiseaux bâtissent des nids 
dans les arbres, c'est là leur mai- 
son. 

Le loup a un repaire ; c'est sa 
maison. 

Le chien a un chenil. 

Les abeilles demeurent dans 
une ruche. 

Les cochons demeurent dans 
un toit. 

Pouvez-vous grimper sur un 
arbre ? 

Non. 

Mais il faut l'apprendre aussi- 
tôt que vous aurez des culottes. 
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Minette peut vous instruire : 
elle sait grimper. Voyez comme 
elle grimpe vite! Elle est au 
haut. Elle veut attraper des 
oiseaux. Minette, ne prenez pas 
les petits oiseaux qui chantent 
si gaiement. Elle a un pierrot 
dans la gueule. Elle Ta tout 
mangé. Non, voilà encore deux 
ou trois plumes toutes sanglantes 
par terre. Pauvre pierrot l 



Le chien aboie. Le cochon 
grogne. Le cheval hennit. Le 
coq chante. L'âne brait. Le 
chat file. Les petits chats miau- 
lent. Le taureau beugle. La 
vache meugle. Le veau beugle. 
Le mouton bêle. Le lion rugrit. 

E 2 
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Le loup hurle. Le tigre gronde. 
Le renard glapit. Les souris 
crient. La grenouille coasse. 
Le pierrot appelle. L'hirondelle 
gazouille. Le corbeau croasse. 
Le pigeon gémit. Le paon crie. 
Le cerf- volant bourdonne. La 
sauterelle appelle. Le canard 
crie. L'oie crie. Les singes ba- 
billent. La fresaie crie! Le 
serpent siffle. Charles parle. 



Les oiseaux de proie mangent 
les poulets. 

Les araignées font des toiles 
pour attraper les mouches et les 
manger. 

Les hiboux volent de nuit. 

Les bouchers tuent les mou- 
tons. 



49 

Le charpentier fait des tables 

et des boîtes. 

Vous aurez une boîte avec une 

serrure et une cle£ 

Le charpentier se sert de la 
scie, du ciseau, de la plane, du 
perçoîr, du tourne-vis, de la 
cognée, de la filière, de la vis, 
de là presse, des tenailles, du 
marteau, des clous et du maillet. 

Le cheval de bois de Charles 
est cassé. 

Eh bien, donnez-le au char- 
pentier pour qu'il le raccom- 
mode. 

Charles est tombé et s*est 
cassé la tête. 

La donneraî-je au charpen- 
tier.? 

Non, innocent garçon ! les 
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charpentiers ne raccommodent 
point les têtes. 



Les cordonniers font des sou- 
liers. 

Les vieilles gens portent des 
lunettes. 

Les bons garçons aiment à lire. 

Les barbiers rasent. 

Venez, papa ! asseyez-vous ; 
il faut vous raser. 

Voilà le savon, le bassin, et le 
rasoir. 

Barbier, ne coupez pas papa. 



Irons-nous dans le jardin voir 
les fleurs, les pommiers, et courir 
dans les allées ? 
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Où est yotre rouleau ? Allons, 
roulez les allées. 

Travaillez bien, et peut-être 
que je vous donnerai' deux liards 
par jour. Tout le monde tra- 
vaille ; mais les petits enfants ne 
peuvent pas travailler. 

Si vous êtes bon garçon, vous 
aurez un petit jardin à vous, 
ime bêche et une houe pour la- 
bourer, un râteau et une petite 
brouette ; faites en sorte que je 
ne voie aucune mauvaise herbe 
dans votre jardin, arrachez-les 
toutes. Il faut planter une 
petite haie autour de votre jar- 
din, sinon les cochons y entre- 
ront et le gâteront. Ensuite, il 
faudra que vous alliez au jardi- 
nier, et que vous le priez de vous 
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donner de la graine pour semer- 
Vous ferez un petit trou dans la 
terre, vous y mettrez de la graine 
que vous recouvrirez de terre, et 
la graine poussera. Voilà de la 
graine de cresson et de moutarde, 
semez-la et nous aurons de la 
salade. Arrosez votre jardin. 
Charles, regardez ce groseiller ; 
il n'était pas plus grand que cefe 
quand nous l'avons planté, et à 
présent il est beaucoup plus 
grand: regardez conmie il est 
haut. 

Le groseiller grandit. 

Charles grandit-il ? 

Oui ; Charles, il y a quelque 
temps, ne pouvait pas toucher la 
table, et à présent il atteint beau- 
coup plus haut. 
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La table est-elle plus grande 
qu'elle n'était autrefois ? 

Non ; la table ne grandit pas, 
Charles, pourquoi la table ne 
grandit-elle pas ? 



Voilà une bête -à-Dieu sur une 
feuille ; elle est rouge et a des 
tâches noires. Ah ! elle a des 
ailes. Elle s'est envolée. Voila 
un escarbot noir. Attrapez-le. 
Comme il court vite. Où est-il 
allé ? Dans la terre. 

Il fait im petit trou et s'en- 
fonce dans la terre. Les vers 
vivent dans la terre. 

Il fait très froid, Charles. Com- 
ment appelle-t-on, je vous prie, la 
saison où il fait si froid ? Vous 
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savez bien qu*oii Tàppelle hiver» 
Je m'étonne comment font les 
pauvres petits garçons qui n'ont 
pas de feu pour se chauffer, de 
bas et de souliers pour les tenir 
chaud, ni de bons papas et de 
bonnes mamans pour prendre 
soin d'eux et les nourrir. Pau- 
vres petits garçons ! Ne pleurez 
pas, Charles, voilà un sou; et 
quand vous verrez un de ces 
pauvres petits garçons, vous le 
lui donnerez. Il ira en acheter 
im petit pain, car il a bien 
faim, et il vous dira. Je vous re- 
mercie, Mr. Charles, de votre 
bonté pour moi. 

Ecoutez, Charles; bientôt il 
fera beaucoup plus froid, et il 
tombera de la neige. Alors le 
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Jolî petit rouge-gorge viendra 
voler proche des fenêtres. Ou- 
vrez la fenêtre. Eh bien ! que 
voulez-vous, petit ? Un peu de 
mie de pain. Donnez-lui de la 
mie de pain, et il sautera, sautera 
autour de la chambre, il se per- 

« 

chera sur le haut de l'écran, et 
il chantera. Oh ! il chantera 
toute la journée. Ne le laisser 
pas prendre par ce méchant chat. 
Non, minette, vous ne mange- 
rez pas pauvre Robin ; allez at- 
traper des souris. Il y avait 
autrefois un cruel méchant gar- 
çon. Il faut que je vous raconte 
une histoire à son sujet. 



Il y avait un méchant garçon ; 
je ne sais pas quel était son nom, 
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mais îl ne s appelaît pas Charles, 
ni George, ni Arthur, car tous 
ces noms-là sont très jolis; n'im- 
porte ; mais un rouge-gorge vint 
à sa fenêtre dans une matinée 
très froide. Il était à moitié 
mort de froid et de faim ; il ne 
voulut pas lui donîier le moindre 
petit morceau de pain ; au con- 
traire, il le prit par la queue et 
le frappa si rudement qu'il le tua. 
Peu de moments après le papa et 
la maman du méchant garçon sor- 
tirent et le laissèrent à la maison. 
Alors comme il n'était pas assez 
grand pour se servir lui-même, il 
s'adressa à tout le monde ainsi : 
Donnez-moi quelque chose à 
manger, j'ai bien faim. Et tout 
le monde lui dit, Nous ne vous 
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donnerons rien, car nous n'ai- 
mons pas les petits garçons qui 
sont méchants et cruels ; de sorte 
qu'il s'en va d'ime place à Tautre, 
jusqu'à ce qu'enfin il entra dans 
un bois si épais qu'il ne put pas 
trouver de chemin. Le jour 
tomba, et û vint une nuit très 
obscure. Alors ne pouvant sor- 
tir du bois, il s'assit par terre et 
se mit à pleurer amèrement. Et 
alors je crois qu'il fut dévoré 
par les ours, car je n'ai jamais 
entendu parler de lui depuis. 

Je vous raconterai ime autre 
histoire. 



H y avait autrefois im petit 
garçon ; il était bien jeime, car 
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s'il eût été plus âgé, je suppose 
qu'il aurait été plus sage ; enfin 
il n'était pas plus haut que cette 
table, que son papa et sa maman 
l'envoyaient à l'école. Un beau 
matin que le soleil luisait et que 
les oiseaux chantaient sur les 
arbres, ce petit garçon, qui n'ai- 
mait pas beaucoup ses livres, 
(car c'était un mauvais petit gar- 
çon, comme je vous Tai dit,) et 
qui aimait mieux jouer que 
d'aller à l'école, vit une abeille 
voltigeant de fleur en fleur; il 
lui dit. Jolie abeille ! voulez- 
vous venir jouer avec moi? 
Mais l'abeille répondit, "Non; 
je ne veux pas être paresseuse, 
il faut que je recueille du miel." 
Alors le petit garçon rencontra 
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un cliien, et lui dit. Chien ! veux- 
tu jouer avec moi? Mais le 
chien répondit, "Non; je ne 
veux pas être paresseux, je vais 
attraper un Kèvre pour le dîner 
de mon maître, il faut que je 
me dépêche." Ensuite le petit 
garçon fut auprès d'une meule 
de foin où il vit un petit oiseau 
qui arrachait quelques brins de 
foin de la meule, et il lui dit. 
Oiseau! voulez-vous jouer avec 
moi ? Mais Foiseau répondit, 
"Non ; je ne veux pas être pares- 
seux, il faut que j'amasse du foin, 
de la mousse et de la laine, pour 
faire mon nid;" et il s'envola. 
Le petit garçon vit un cheval, 
et lui dit. Cheval! voulez-vous 
jouer avec moi ? Mais le cheval 
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répondit, **Non; je ne veux pas 
être paresseux, il faut que je la- 
boure, sinon il n'y aura pas de 
grain pour faire du pain." Alors 
le petit garçon se dit à lui-même. 
Quoi ! personne n'est paresseux ! 
les petits garçons donc ne doi- 
vent pas l'être non plus. Ainsi 
il se dépêcha de retourner à 
récole, et de bien apprendre sa 
leçon ; et le maître dit que de- 
puis il fut très bon garçon. 
Adieu ! bon soir. 



LEÇONS 

Pcfwr des Enfants de trois à quatre Ans. 



Charles, que c'est une belle 
chose de savoir lire ! Il y a peu 
de temps, vous savez, que vous 
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ne pouviez lire que de petits 
mots ; vous étiez forcé de les 
épeler — c-h-a-t, chat, c-h-i-e-n, 
chien. A présent vous pouvez 
Hre de petites histoires, et je 
vais vous en écrire quelques- 
unes. 

Savez-vous pourquoi vous va- 
lez mieux que minette ? Mi- 
nette peut jouer aussi bien que 
vous; minette peut boire du 
lait et se coucher sur le tapis ; 
elle peut courir aussi bien que 
vous, et même beaucoup plus 
vite; elle peut grimper sur les 
arbres mieux que vous ; et elle 
peut attraper des souris, ce que 
vous ne pouvez faire. Mais 
minette peut-elle parler ? Non. 
Peut-elle lire ? Non. Voilà donc 
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la raison pour laquelle vous 
valez mieux que minette, parce- 
que vous pouvez parler et lire. 
Votre chien Pierrot peut-il lire ? 
Non. Voulez-vous lui ensei- 
gner ? Prenez l'épingle et mon- 
trez-lui les mots. Non, il ne 
veut pas apprendre. Je n'ai ja- 
mais vu un chat, ou un petit 
chien, apprendre à lire. Mais 
les petits garçons peuvent ap- 
prendre. Si vous n'apprenez 
pas, Charles, vous ne vaudrez 
pas la moitié autant que minette. 
Il vaudrait mieux que vous fus- 
siez noyé. 



* Quelle heure est-il, Charles ? 
H est douze heures, ou midi. 
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Venez dans le jardin. Où est le 
soleil à présent ? Tournez-vous 
vers lui. Regardez le soleil; 
c'est le Sud. Tous les jours, 
quand il est midi et que vous re- 
gardez le soleil, votre yisage est 
tourné vers le Sud. Maintenant 
tournez-vous àgauche. Regardez 
devant vous, c'est l'Est. Tous les 
matins, quand le jour va paraî- 
tre, regardez à cette même 
place, et alors vous verrez le 
soleil se lever. Tous les matins 
cherchez le soleil là; car il se 
lève toujours à l'Est. Mainte- 
nant tournez le dos au soleil ; re- 
gardez tout droit devant vous. 
C'est le Nord. A présent tour- 
nez-vous à gauche ; regardez de- 
vant vous. CestrOuest Quand 
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vous aurez soupe et qu'il va faire 
nuit, cherchez le soleil justement 
là, il y est toujoxu's quand il se 
couche, car le soleil se couche à 
rOues t. Nord, Sud, Est, et Ouest. 



Il fait du vent. De quel côté 
le vent souflle-t-il ? Prenez votre 
mouchoir. Tenez-le en Tair. 
Le vent souffle de ce côté. Le 
vent vient du Nord. Le vent 
est au Nord. C'est un vent froid. 
Hier le vent était à l'Ouest, alors 
il faisait chaud. 



La pluie vient des nuages. 
Regardez, voilà des nuages noirs. 
Comme ils courent vite ! Us ont 



«5 

caché le soleil. Ils ont couvert 
le soleil comme vous couvrez 
votre visage quand vous jetez 
un mouchoir dessus. Voilà en- 
core un petit coin du ciel bleu, 
A présent il n'y en a plus du 
tout : il est tout noir conmie les 
nuages. Il fait aussi obscxu' que 
dans la nuit. Il pleuvra bientôt. 
Il commence à pleuvoir. Que les 
gouttes d'eau sont larges ! Les 
canards sont bien contents, mais 
les petits oiseaux ne le sont pas ; 
ils vont se mettre à couvert sous 
les arbres. La pluie a cessé. 
C'était seulement une ondée. A 
présent les flexu's sentent bon, 
le soleil luit, les petits oiseaux 
chantent, et il fait moins chaud 
qu'avant la pluie. 
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Nous goûterons en plein air. 
Apportez le goûter. Allez clier- 
cher votre chapeau. Il fait un 
temps charmant. Mais il n'y a 
point de table ici. Comment 
ferons-nous ? Oh ! voilà un large 
tronc d'arbre qui nous servira 
fort bien de table. Mais nous 
n'avons pas de chaises. Voilà un 
siège de gazon et un banc presque 
couvert de violettes, nous nous 
asseyerons sur le banc, et vous 
et Guillot sur le tapis. Le tapis 
est dans la salle. Oui. Il v 
a un tapis dans la saUe, mais 
il y en a un ici aussi. Où est-il 
donc ? Le gazon est le tapis 
des champs. C'est un tapis vert. 
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fort doux, et qui est très grand, 
car il s'étend partout dans les 
prairies. Les moutons et les 
agneaux le trouvent très agré- 
able pour se coucher dessus. Je 
ne sais comment ils feraient sans 
cela, car ils n^ont pas de lit de 
plumes pour dormir. 



Il fait une soirée charmante. 
Venez ici, Charles, regardez le 
soleil. Le soleil est dans la par- 
tie de rOuest. Oui, parcequ'il 
va se coucher. Comme il est 
beau! Nous pouvons le regar- 
der à présent, il n'est pas aussi 
éblouissant qu'il était à Theure 
du dîner. Comme les nuages 
8bnt beaux! En voilà de cra- 
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nioîsîs, de pourpres et de couleur 
d'or. A présent le soleil va se 
coucher nous n'en voyons plus 
que la moitié. Nous ne le vo- 
yons plus du tout. Adieu, soleil ! 
jusqu'à demain matin. 

Mais, Charles, tournez la tête 
du côté de TEst. Qu'est-ce que 
c^est qui brille si fort derrière les 
arbres ? Est-ce du feu ? Non, 
c'est la lune. Elle est très 
grande, et rouge comme du 
sang. La lune est ronde main- 
tenant, parce qu'elle est dans son 
plein ; mais elle ne sera pas aussi 
ronde demain au soir, elle le sera 
encore moins le jour suivant, et 
ainsi de suite jusqu'à ce qu'elle 
soit comme votre arc quand il est 
tendu ; on ne la verra plus alors 
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que lorsque vous serez couché, 
et elle diminuera petit à petit 
pendant quinze jours, au bout 
desquels il n'y aura plus de lune 
du tout. Alors il en viendra une 
nouvelle que vous pourrez voir 
l'après-midi: elle sera d*abord 
bien petite, mais elle croîtra 
chaque jour jusqu'à ce qu'enfin, 
dans une autre quinzaine, elle 
sera pleine lune comme celle-ci, 
et vous la verrez se lever encore 
derrière les arbres. 



Savez-vous comment on fait 
les raisins secs? Ce sont des 
grappes de raisin que Ton fait 
sécher. Vous savez que les 
grappes croissent sur la vigne; 
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maïs les raisins secs sont faits 
avec des grappes plus grosses 
que celles qui viennent sur la 
vigne dans le jardin: ils vien- 
nent de fort loin. Savez-vous 
comment on fait le sucre ? Le 
sucre vient d'une canne comme 
un bâton pour marcher, qui 
croît dans la terre; on en ex- 
prime le jus, que Ton fait beau- 
coup bouillir, et le sucre est fait. 
Qu'est-ce que c'est que le thé ? 
Le thé est une feuille qui croît 
sur un petit arbuste, et que Ton 
fait sécher. 



Charles veut du pain et du 
beurre. Mais le pain n'est pas 
cuit. Dites donc à Christophe 
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de chauffer son four pour le faire 
cuire. Mais le pain n^est pas pé- 
tri. Dites donc à Marguerite de 
prendre de la pâte et de le pétrir. 
Mais le grain n*est pas moulu. 
Portez-le donc au moulin, et 
dites à Roger le meunier de le 
moudre. Mais le blé n'est pas 
battu. Dites donc à Jean de 
prendre son fléau et de le battre. 
Mais le blé n'est pas coupé. 
Dites donc à Richard de prendre 
sa faucille et de le couper. Mais 
le grain n'est pas semé. Dites 
donc au fermier Julien de pren- 
dre de la semence pour semer. 
Mais le champ n'est pas labouré. 
Dîtes donc à Pierre de prendre 
les chevaux et de le labourer. 
Mais la chaiTue n'est pas faite. 
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Allez donc chez Jacob Niveau 
le charron, et dîtes lui d'en faire 
une. Mais il n'y a pas de soc à 
la charrue. Dites donc à Bras 
de Fer le serrurier d'en forger 
un. — Mais nous n'avons point 
de beurre. Susanne, allez donc 
en acheter au marché. Mais le 
beurre n'est pas battu. Prenez 
donc votre baratte, Manon, et 
battez-en. Mais la vache n'est 
pas traite. Prenez donc votre 
seau, Cécile, et trayez-la. A 
présent, Babet, faites une tar- 
tine de pain et de beurre pour 
Charles. 



Cliarles, ne vous ressouvenez- 
vous pas de cette chenille que 
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nous ayons mise dans unfe boîte 
de papier, avec quelques feuilles 
de mûrier pour sa nourriture ? 
Allons la voir, elle n'y est plus ; 
il y a quelque chose dans la 
boîte. Qu'est-ce que c'est ? Je 
ne sais pas. C'est une petite 
boule d'étoffe jaune. Ouvrons- 
la, peut-être trouverons-nous la 
chenille. Non, il n'y a qu'un 
petit ver ; qui est mort, je crois, 
car il ne remue pas. Touchez- 
lui la queue doucement : à pré- 
sent il remue, il n'est pas tout-à- 
fait mort. Charles, ce ver n'est 
autre chose que votre chenille. 
Cette matière jaune c'est de la 
soie. C'est la chenille qui, après 
avoir filé toute cette soie, s'est 
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changée en ver. Prenez-le, et 
mettez -le au soleil: nous vien- 
drons le revoir demain. — Eli 
bien ! cela est très surprenant ! 
je ne trouve pas le ver. Ne 
lavions-nous pas mis hier sur 
cette feuille de papier ? Oui, 
cependant personne n'est entré 
dans la chambre. Mais n'y a-t-il 
rien sur la feuille de papier .^^ 
Oui, il y a un petit papillon 
blanc. Je suis étonné comment 
il est entré ici, car les fenêtres 
sont fermées. Peut-être que le 
ver s'est changé en papillon ? 
C'est la vérité; et regardez là, 
c est la coque du ver. Voilà 
d'où est sorti le papillon. Mais 
le papillon est trop gros ; cette 
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coque ne pourrait le contenir. 
C'est la sienne pourtant; c'est 
que ses ailes se sont développées 
depuis qu'il en est sorti. Tous 
les jolis papillons que vous 
voyez voltiger étaient chenilles 
autrefois, et rampaient sur la 
terre. 



Charles, il ne faut jamais sor- 
tir seul, ni sans permission. 
Vous êtes un très petit garçon, 
vous savez; et si vous sortiez 
seul, vous vous perdriez; alors 
vous pleureriez, la nuit vien- 
drait, elle serait si obscure que 
vous ne pourriez pas retourner 
à la maison; vous n'auriez pas 
de lit pour dormir, vous seriez 
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forcé de vous coucher dans les 
champs sur l'herbe froide et hu- 
mide, et peut-être que vous 
mourriez, ce qui serait bien triste 
à raconter. 

Je vais vous dire à ce sujet 
une histoire d'un petit agneau. 
Il y avait une fois xm berger 
qui gardait un grand nombre de 
moutons et d'agneaux. Il prenait 
grand soin de leur donner de 
bonne herbe fraîche à manger, 
de leau claire pour boire, et de 
les guérir quand ils étaient ma- 
lades ; quand ils grimpaient sur 
une montagne escarpée, si les 
petits agneaux étaient fatigués, 
il les portait dans ses bras. 
Pendant qu'ils soupaient dans 
les champs il avait la bonté de 
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leur jouer un air et de chanter ; 
de manière que c'était le trou- 
peau le plus heureux du monde. 
Mais chaque nuit ce berger 
avait l'usage de les enfermer 
dans un parc. Savez-vous ce 
que c'est qu'im parc à moutons ? 
Eh bien! je vais vous le dire. 
C'est ime place comme la cour ; 
au lieu de palissades ce sont des 
claies faites avec des bâtons 
souples^ comme des branches 
d'osier, et qu'on entrelace très 
près les uns des autres, de ma- 
nière que rien ne peut entrer ni 
sortir. Ainsi chaque soir, quand 
la nuit et le froid venaient, le 
berger rassemblait tout son trou- 
peau et le conduisait dans le 
parc, où il l'enfermait: là il 
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était aussi chaudement et autant 
à son aise qu'il était possible; 
rien ne pouvait lui nuire, car 
les chiens étaient une garde 
fidèle en dehors du parc, et 
aboyaient si tôt que quelqu'un 
approchait. Tous les matins le 
berger ouvrait le parc et les 
laissait sortir. Ils étaient tous 
très heureux, comme je vous ai 
dit, et aimaient tendrement le 
bon berger, excepté un impru- 
dent petit agneau. Cet agneau 
n'aimait pas à être enfermé 
toutes les nuits dans le parc; 
de sorte qu'il vint trouver sa 
mère, qui était une \4eille et sage 
brebis, et il lui dit: Je suis 
étonné qu'on nous enferme 
ainsi toutes les nuits; les chiens 
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ne le sont pas, pourquoi le se- 
rions-nous ? Je trouve cela 
très fâcheux, et je m'en irai si je 
puis, j'y suis résolu, car j'aime à 
aUer où il me plaît, et je crois 
qu'il est fort agréable de courir 
dans les bois au clair de la lune. 
Alors sa mère lui dit : Que vous 
êtes simple, mon fils; il vaut 
mieux que vous restiez dans le 
parc ; le berger a tant de bonté 
poiu* nous, que nous faisons tou- 
jours ce qu'il nous dit; et si vous 
vous aventurez tout seul, je 
vous assure qu'il vous arrivera 
quelque malheur. J'ose dire le 
contraire, dit le petit agneau. 
Ainsi quand le soir vint et que le 
berger appela tout son troupeau 
pour l'enfermer dans le parc, le 
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petit agnean, au lieu de suivre ses 
camarades^ se coula adroitement 
sous une haie, où il se cacha. 
Quand le troupeau fut enfermé 
et bien endormi, il sortit de sa 
cachette, et tout en sautant, 
frétillant, et dansant, il sortit des 
champs, et entra dans une épaisse 
forêt ; alors un loup terrible sor- 
tant d'une caverne fit des hurle- 
ments afireux. Le pauvre sot 
agneau en ce moment souhaita 
avoir êtè enfermé dans le parc ; 
mais il n'était plus temps, car le 
loup, qui l'avait vu, se jeta sur 
lui et l'emporta dans un repaire 
tout couvert de sang et de car- 
casses, où étaient ses petits, aux- 
quels il dit, "Yoilà un jeune 
agneau fort gros que je vous 
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apporte;" alors ils le prirent, et 
après avoir murmuré contre lui 
pendant quelque temps, ils le mi- 
rent en pièces et le dévorèrent. 



L'or est de couleur jaune. 
C'est un métal fort joli et bril- 
lant ; il est extrêmement pesant, 
car il est plus pesant que toute 
autre chose. On le tire du 
sein de la terre. Prendrai- 
je ma bêche pour en avoir ? 
Non! il n'y en a pas dans les 
champs aux environs, il vient de 
fort loin d'ici ; et il est beaucoup 
plus profond dans la terre que 
vous ne pourriez creuser avec 
votre bêche. Les souverains et 
les demi-souverains sont faits 
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avec de Tor. Cette montre est 
d'or ; la bordure de ce miroir et 
les cadres des tableaux sont dorés 
avec des feuilles d'or. Ce sont 
de petits morceaux d'or que l'on 
bat jusqu'à ce qu'ils soient plus 
minces que des feuilles de papier. 

L'argent est blanc et luisant. 
Les cuillers et les fourchettes 
sont d'argent, les écus de six 
livres, de trois livres, les pièces 
de vingt-quatre sous, de douze 
et de dix, sont faites d'argent. 
L'argent vient aussi de bien loin 
d'ici. 

Il y a deux espèces de cuivre, 
le rouge et le jaune. Les bouil- 
loirs et les cafetières sont de 
cuivre rouge. Le cuivre jaune 
est brillant presque comme l'or. 
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Ce poêlon et ce chandelier sont 
de cuivre jaune. Qu'y a-t-il de 
yert sur ce poêlon? C'est du 
yert-de-gris, qui vous ferait mou- 
rir si vous en mangiez. 

Le fer est très dur ; il n'est 
pas joli, mais sans lui je ne sais 
pas comment nous ferions, car 
il nous sert à bien des choses. 
Allez demander à la cuisinière si 
elle peut rôtir sa viande sans 
broche. Eh bien ! que dit-elle ? 
Elle dit que non. Mais la 
broche, les tenailles, les pincettes 
et la pelle sont faites de fer. 
Allez demander à Guillaume 
s'il peut labourer sans le soc de 
la charrue ? Il dit non, qu'il ne 
peut pas ; mais le soc de la char- 
rue est de fer. Le fer fondi-ait- 
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îl dans le feu ? Mettez-y les pin- 
cettes, vous essayerez. Eh bien, 
sont elles fondues ? Non, mais 
elles sont rouges et molles et elles 
ploient. Ecoutez, Charles; si 
on laissait longtemps un morceau 
de fer dans un très grand feu, 
alors il fondrait. Allons voir 
travailler le serrurier. Que fait- 
il .? Il a une forge, il souffle le feu 
pour faire chauffer le fer. Il est 
rouge. Il le prend avec des 
tenailles, il le met sur Tenclimie, 
et il le bat avec lui marteau. 
Comme il travaille avec courage ! 
Les étincelles sortent de toutes 
parts. Qu'elles sont jolies ! Que 
font les forgerons ? Ils font des 
clous, des fers à cheval, et beau- 
coup d'autres choses. 



' 
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L'acîer est très-dur. Les cou* 
teaux et les ciseaux sont faits 
avec de l'acier. 

Le plomb est mou et très pe- 
sant. En voilà un morceau, 
levez-le. La gouttière, la ci- 
terne, les balles de fusil et autres 
choses sont faites de plomb. Le 
plomb fond-il dans le feu ? Es- 
sayez: mettez-en sur la pelle; 
tenez-la sur le feu. Actuellement 
il est tout fondu ! Jettez-le dans 
ce bassin d'eau. Oh! quel siffle- 
ment ! regardez les joUes choses 
que cela a produit. 

Letain est blanc, mou, et 
brillant. Les pots, les seringues 
et autres ustensiles sont faits 
d'étain; les réverbères et les 



86 

casseroles sont couverts d'étaîn, 
ce qu'on appelle étamés. 

Le vif-argent est très brillant, 
comme Targent, et il est très 
pesant. Voyez comme il court 
ça et là. Vous ne sauriez le 
toucher ni le tenir dans vos 
doigts. On fait les baromètres 
avec du vif-argent. 

L'or, l'argent, le cuivre, le 
fer, le plomb, Tétain, et le vif- 
argent sont sept métaux qui 
sont tirés du sein dé la terre. 



Le marbre est tiré de la terre; 
il est très dur, vous ne pourriez 
le couper avec un couteau ; mais 

scie et le ciseau à pierre peu- 
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vent le couper ; il y a du marbre 
blanc, noir, vert, rouge, et jaune. 
Le chambranle de la cheminée 
est de marbre. Les monuments 
dans les églises sont de marbre. 
Les pierres et les cailloux sont 
tirés de la terre; voilà deux 
cailloux, ils sont très durs. Frap- 
pez-les l'im contre Tautre ; il en 
sortira des étincelles. Le gravier 
est tiré de la terre ; on le met 
dans des tombereaux, pour faire 
des allées ou des chemins. La 
craie et la terre glaise sont tirées 
de la terre. Le charbon de terre 
est tiré de la terre ; on fait des 
trous profonds; on y descend, 
on ramasse le charbon, et on le 
monte hors de la mine: car 
c'est ainsi qu'on appelle ces 
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grands trous. Les hommes qui 
sont occupés à ce travail * sont 
très noirs. Le charbon de terre 
sert à faire du feu, et sans lui, 
je ne sais pas comment on fe- 
rait en Angleterre pour se chauf- 
fer. On tire de la terre bien 
des choses, car elle est très pro- 
fonde : elle est si profonde que 
si vous la creusiez pendant cent 
ans, vous n'en trouveriez pas 
encore le fond. 

Charles, voilà une bague que 
je vous prête ; voyez comme elle 
brille! Tenez-la au soleil. J'y 
vois toutes sortes de couleurs. 
Quelle est cette pierre brillante ? 
C'est un Diamant. Il est très 
dur. Vous pouvez écrke avec 
sur du verre. Un Rubis est 
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rouge ; une Émeraude est verte ; 
une Topaze est jaune ; un Saphir 
est bleu; une Améthysteest pour- 
pre; le Grenat est rouge; le 
Béril est d'un vert léger. Toutes 
ces choses sont tirées de la terre. 
On les appelle joyaux, ou pierres 
précieuses. Qu'est-ce que c'est 
que ces petits grains ronds et 
blancs qui pendent à vos oreilles 
et qui sont si jolis ; comment les 
appelle-t-on ? Ce sont des perles. 
Cela vient-il aussi de la terre? 
Non, elles viennent de la mer* 
On trouve les perles dans les 
écailles d'huîtres. 

Les pierres fondent-elles dans 
le feu ? Non* 

Le verre vient-il de la terre ? 
Non, on le fait dans une verrerie. 
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où il y a un grand feu jour et 
nuit. Dans quelques jours je 
vous mènerai à une verrerie pour 
voir faire le verre. 



Un arbre a des racines qui s'é- 
tendent loin sous la terre. Ces ra- 
cines lui servent de jambes, car 
sans elles l'arbre ne se tiendrait 
pas droit; il a im tronc large, 
épais et droit, ce qui fait son 
corps ; il a des branches qui s'é- 
tendent fort loin et qui lui ser- 
vent comme de bras; sur ces 
branches il y a des rameaux qui 
portent des feuilles et des fleurs. 
Voilà une fleur sur le pommier. 
Restera-t-elle toujours sur Tar- 
bre? Non, elle tombera bien- 
tôt, peut-être cette nuit: mais 
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à sa place il viendra un fruit 
qu'on appelle une pomme. Si la 
fleur tombe cette nuit, viendrai- 
je cueillir la pomme demain? 
Oh, non! il faut prendre pa- 
tience, car elle ne sera pas mûre 
encore de longtemps. D'abord 
il viendra un petit bouton, à 
peine aussi gros que la tête d'une 
épingle, qui grossira chaque joiu* 
jusqu'à ce qu'il soit devenu 
une grosse pomme. Mais il ne 
faut pas encore la manger, il 
faut la laisser sur Tarbre jusqu'à 
ce que le soleil Tait rougie, et 
jusqu'à ce que vous puissiez la 
cueillir facilement. A présent 
elle est mûre, elle est aussi rouge 
que vos joues; vous pouvez la 
cueillir et la manger. 
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Une fleur a-t-elle aussi des ra- 
cines ? Oui, voilà une primevère, 
arrachons-la. Voyez, ses racines 
sont comme des cordons ; voilà 
sa tige, son pied, voilà le calice, 
les feuilles de la fleur, qui sont 
d'un joli jaune avec des taches 
cramoisies, et voilà la graine. 
Si vous mettez dans la terre cette 
graine quand elle sera mûre, il 
viendra une fleur pareille. 



La femelle du cheval s'appelle 
jument. Le jeune cheval s'ap- 
pelle poulain. 

La femelle du lion s'appelle 
lionne ; 

CeUe du tigre, tigresse. 

Le taureau, la vache, le veau, 
le bœuf. 
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Le sanglier, la truie, le cochon 
de lait. 

Le mouton, le bélier, la bre- 
bis, l'agneau. 

Le chien, la chienne, les pe- 
tits chiens. 

Le chat, la chatte, les petits 
chats. 

Le coq, la poule, les poulets. 

Lejars, Toie, l'oison. 

Le canard, la cane, les ca- 
netons. 

L'aigle, l'aiglon. 

Le cerf, le daim, la daine, le 
chevreuil, la biche, le faon. 

Le lièvre, le levraut. 



Le lion vit dans un repaire. 
n est très fort, il a une crinière 
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jaune fort épaisse sur le cou. Il 
a des griffés très pointues, qui 
vous déchireraient en pièces. 
Regardez-le. Il est très en co* 
1ère ; voyez, il bat ses flancs avec 
saqueue,sesyeux brillent comme 
le feu. Il rugit furieusement. Il 
est terrible, il montre ses dents 
aiguës. Sa langue est très rude. 
Le lion dort toute la journée dans 
son repaire. Quand la nuit est 
venue il sort et rôde aux environs 
pour trouver quelque chose à 
manger. Il mange les vaches, les 
moutons, les chevaux, et il vous 
mangerait aussi s'il vous trou- 
vait. La lionne n'a point de 
crinière. Elle est comme un 
grand chien. Tout le monde 
a-t-il peur du lion ? Oui, parce- 
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qu'il est féroce. Mais, Charles, 
personne na peur des chiens, 
parcequ'ils sont bons. Je vais 
vous conter une petite histoire 
à leur sujet. 

Il y avait une fois un petit 
garçon qui était si poltron que 
la moindre chose l'effrayait. Il 
avait peur de deux petits cabris ; 
quand ils passaient leurs nez 
au travers des palissades de la 
cour, il n'osait pas les prendre 
par la barbe. Quel pauvre gar- 
çon il était! Comment s'ap- 
pelait-il, je vous prie ? En vé- 
rité je ne vous dirai pas son 
nom, car j'en suis honteuse pour 
lui. Enfin il avait aussi peur 
des chiens. S'il en entendait 
aboyer un, il s'enfuyait et ve- 
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naît en pleurant se cacher sous 
le tablier de sa maman. Qu'il 
était donc sot! Car les chiens 
ne font pas de mal, tous savez ; 
ils aiment les petits garçons et 
jouent avec eux. Avez-vous 
jamais vu un chien dévorer un 
petit garçon ? Non, jamais, j 'ose 
dire. Un jour donc que ce sot 
garçon se promenait tout seul, 
un petit chien noir sortit d'une 
maison, dit : Ba, oua, ouap, ba, 
oua,ouap, et vint au petit gar- 
çon en sautant après lui, car il 
voulait jouer avec lui ; mais le 
petit garçon se mit à fuir. I-.e 
petit chien courut après lui et 
criait plus fort Ba, oua, ouap ; 
il voulait lui dire par là. Bon 
jour, comment vous portez-vous ? 
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Mais le petit garçon était en- 
core plus effi-ayé et s'enfuit 
aussi yite qu'il put, sans regarder 
devant lui, de sorte qu'il tomba 
dans un fossé très sale. Il pleu- 
rait au fond de ce fossé, dont il 
ne pouvait sortir; et je crois qu'il 
y serait resté toute la journée 
sans le petit chien, qui avait un 
si bon naturel, qu'il fut à la 
maison où demeurait le petit 
garçon, pour dire où il était. 
Il gratta donc à la porte, et dit 
Ba, oua, ouap, car il ne pouvait 
pas parler plus clairement, et 
Ton ouvrit la porte. Que vou- 
lez-vous, petit chien noir ? Nous 
ne vous connaissons pas. Alors 
le chien va à Raoul le domes- 
tique, et le tire par son habit 
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jusqu'à ce qu'il l'eût amené au 
fossé, et il aida Raoul à tirer le 
petit garçon du fossé: mais il 
était tout couvert de boue et 
tout-à-fait mouillé; tout le 
monde se moqua de lui, parce- 
que c'était im poltron. 

Maintenant, Charles, je suis 
fatiguée; je ne puis écrire da- 
vantage à présent, mais si vous 
êtes bon garçon, peut-être vous 
écriraî-je encore quelques his- 
toires. Adieu. 
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LEÇONS 

Pour des Enfants de trois Jusqu'à cinq JjlS 



Charles, voilà quelques his- 
toires de plus pour vous ; les 
unes concernent de bons gar- 
çons, et les autres de mauvais 
et sots garçons: car à présent 
vous savez ce que c'est que d'être 
bon garçon. La première de 
ces histoires est au sujet de deux 
méchants coqs qui se querel- 
laient sans cesse, ce qui est très 
vilain. Yous ne vous querellez 
jamais, Charles ! Non ; j'en suis 
bien aise; mais si vous voyez 
quelques petits garçons se que- 



n 
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relier, vous pourrez leur dire 
riiîstoire des deux coqs. Lia 
voici. 

Il y avait une fois une poule 
qui vivait dans la cour d'une 
ferme, et qui avait une grande 
couvée de poulets. Elle avait 
grand soin d'eux, elle les rassem- 
blait chaque nuit sous ses ailes, 
et les nourrissait très bien : aussi 
ils étaient tous fort beaux, ex- 
cepté deux coqs qui se dispu- 
taient toujours. A peine furent- 
ils hors de la coquille qu'ils se 
donnaient des coups de bec ; et 
quand ils furent plus forts ils 
se battaient jusqu'à ce qu'ils fus- 
sent tout en sang. Si Tun ra- 
massait im grain d'orge, l'autre 
voulait toujours Tavoir. Aussi 
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ne fiirent-îls jamais jolis, parce- 
que dans leurs combats ils s'ar- 
rachaient presque toutes les 
plumes, et se donnaient tant de 
coups de bec dans les yeux, 
qu'ils étaient presque ayeugles. 
La vieille poule leur disait sou- 
vent que c'était fort mal de se 
battre ainsi, mais ils ne l'écou- ' 
talent pas. 

Un jour donc que ces deux 
coqs s'étaient battus, comme ils 
faisaient toujours, et que le plus 
gros, qui se nommait Chant-clair, 
avait forcé l'autre à sortir tout- 
à-fait de la cour, le vaincu, hon- 
teux et fâché de sa défaite, fut 
se cacher, se proposant bien de 
tirer vengeance de son ennemi ; 
mais il ne savait trop comment 
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faire, parcequ il n'était pas assez 
fort pour être sûr de réussir. 
Enfin après avoir beaucoup ré- 
fléchi, il se détermina à aller 
chez un vieux renard fort rusé, 
qui était voisin de la ferme, et 
il lui dit : Renard, si vous voulez 
venir avec moi, je vous indique- 
rai im endroit où il y a un coq 
fort gras que vous pourrez man- 
ger si vous voulez. Maître re- 
nard, très content de la nouvelle, 
car il avait bon appétit, lui ré- 
pondit: Oui-dà, j'irai de tout 
mon cœur, et je n'en laisserai pas 
une plume, je vous assure. Ils 
partirent donc ensemble, et étant 
arrivés, le coq montra au renard 
le chemin de la cour de la ferme, 
et Tendroit où le pauvi'e Chant- 
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clair s'était endormi. Le renard 
aussitôt le saisit par le cou et le 
dévora; l'autre coq, témoin de 
sa vengeance, se mit à chanter 
de joie; mais quand le renard 
eut fini, il dit : Chant-clair était 
fort bon, mais je n'ai pas assez 
mangé; ainsi disant, il se jeta 
sur l'autre coq et le dévora 
aussi. 



Je vais vous raconter une au- 
tre histoire. 

H y avait un petit garçon qui 
se nommait Henri ; ses parents 
renvoyèrent à l'école. Henri 
était un garçon intelligent, qui 
aimait à étudier ; aussi il devint 
le premier de sa classe. Sa ma- 



104 

man, qui en fut informée, se leva 
un jour de bonne heure, appela 
Babet sa servante, et lui dit: 
AUez acheter un beau gâteau 
pour Henri, car il apprend bien 
ses leçons. Babet y fut de tout 
son cœur, et apporta un très 
grand gâteau rempli de prunes, 
de confitures, d'écorces d'orange 
et de citron glacé de sucre sur 
le dessus, et on l'envoya à Henri 
à son école. Quand Henri le 
vit, il fut très content ; il sauta 
de joie tout autour^ et sans at- 
tendre qu'on lui prêtât un cou- 
teau pour en couper un morceau, 
il le rongea comme im petit 
chien ; il en mangea ainsi jusqu'à 
l'heure de l'école. Après l'école 
il en mangea encore jusqu'à ce 
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qu'il fût couché, et son cama- 
rade de lit m'a dit, qu'il avait 
mis son gâteau sous le clievet 
de son lit, et qu'il s'était relevé 
la nuit pour le manger jusqu'au 
dernier morceau. Mais aussitôt 
après le petit garçon fut très 
malade, et tout le monde disait : 
Qu'a donc Henri ? ordinairement 
il est si gai, il joue avec plus 
d'agilité qu'aucun autre garçon, 
et maintenant il est pâle et pa- 
raît très malade. A la fin quel- 
qu'un dit, qu'Henri avait reçu 
un gros gâteau, qu'il l'avait 
tout mangé, et que c'était cela 
qui le rendait malade. On en- 
voya donc chercher le Docteur 
Camomille, qui lui fit prendre 
je ne sais combien de drogues 
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arriéres. Le pauvre Henri ne les 
aimait pas du tout ; mais il fut 
forcé de les prendre, si non il 
serait mort. Enfin à force de 
remèdes il fut guéri; mais sa 
maman lui dit, qu'elle ne lui 
enverrait plus de gâteaux. 

Alors, il y avait xm autre gar- 
çon, camarade d'école d'Henri, 
qui se nommait Pierre ; les gar- 
çons l'appelaient habituellement 
Pierre le soigneux. Un jour il 
écrivit à sa maman une jolie let- 
tre, dans laquelle il n'y avait au- 
cune tache d'encre, de sorte que 
sa maman lui envoya un gâteau. 
Alors Pierre songeant en lui- 
même combien Henri avait été 
malade pour avoir mangé tout 
son gâteau dans un seul jour, se 
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proposa de le garder longtemps. 
Ainsi il prit le gâteau, qui était 
fort pesant, le porta avec peine 
en haut, Tenferma dans sa boîte^ 
et chaque jour il en mangeait 
un très petit morceau, et le ren- 
fermait soigneusement, de sorte 
qu'il le garda plusieurs semaines, 
car il était bien gros ; mais des 
souris entrèrent dans la boîte et 
en rongèrent ime partie. Le gâ- 
teau, étant devenu moisi, ne va- 
lait plus rien, de sorte qu'il fut 
obligé de jeter le reste ; ce qui 
lui fit grande peine, mais per- 
sonne n'en fut fâché pour lui. 

Il y avait encore à la même 
école un autre garçon, qui s'ap- 
pelait Guillaume. Un jour sa 
maman, qui l'aimait beaucoup. 
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lui envoya un gâteau. Aussitôt 
que le gâteau fut arrivé, Guil- 
laume dit à ses camarades 
d'école. J'ai reçu un gâteau, al- 
lons en manger. Ils s'assirent 
donc tous en rond; Guillaume 
prit une part pour lui, et alors en 
donna une à l'un, une à im autre, 
et ainsi de suite jusqu'à ce qu*il 
n'en restât presque plus; alors 
Guillaume mit le reste à part, se 
proposant de le manger le len- 
demain. Il va jouer avec ses 
camarades, qui s'amusèrent beau- 
coup avec lui; comme ils jou- 
aient encore, il vint dans la cour 
un vieux bon homme ; il avait 
une barbe blanche, et comme il 
était aveugle, il avait un petit 
chien attaché avec une corde qui 
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le conduisait. 11 s*assit donc 
dans la cour sur une pierre, et 
dit: Mes petits amis, si tous 
voulez, je vous jouerai un petit 
air sur mon violon. Les petits 
garçons quittèrent aussitôt leur 
divertissement, entourèrent le 
bon homme et l'écoutèrent. 
Guillaume setant aperçu pen- 
dant que le vieillard jouait, que 
les pleurs coulaient sur ses joues, 
il lui dit. Bon homme, pourquoi 
pleurez- vous ? Parceque j'ai bien 
faim, répondit-il. Je n'ai personne 
pour me nourrir; je n'ai rien 
dans le monde que ce petit chien ; 
je ne puis travailler, si je le vou- 
lais. Alors Guillaume, sans mot 
dire, va chercher le reste de 
son gâteau, qu'il avait intention 
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de manger un autre jour, et le 
donna au vieillard, en lui disant. 
Bon homme, voilà un morceau 
de gâteau pour vous. Le bon 
vieillard remercia Guillaume, qui 
était plus content que s'il avait 
mangé dix gâteaux. 

Dites-moi, je vous prie, lequel 
aimez-vous le mieux des trois, 
Henri, Pierre, ou Guillaume ? 



Petit bon homme, venez ici, 
et dites-moi à quelle distance du 
logis avez-vous déjà été ? J'ai 
envie de vous emmener bien loin, 
pour voir ce que nous pourrons 
voir, car il y a beaucoup de places 
dans le monde autres que votre 
maison. Prenez votre chapeau. 
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Adîeu ! papa ; adieu, Guillaume, 
Henri, et tout le monde, car 
nous allons bien loin. Nous 
irons d'abord au bout de cette 
ruelle, ensuite à travers le ci- 
metière ; de là nous tom-nerons 
au coin de la maison, nous pas- 
serons par dessus la barrière, et 
nous marcherons jusqu'à ce que 
nous soyons tout-à-fait dans les 
champs; enfin, nous y voilà. 
Les champs sont bien jolis ; oui, 
car nous sommes dans Tété. Re- 
gardez ; voilà des fleiu-s jaunes, 
des blanches, de l'herbe, des 
arbres, et des haies ; écoutez 
chanter les sauterelles ; n'essayez 
pas de les attraper, cela nous 
retarderait, et nous avons beau- 
coup de chemin à faire. 
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Dîtes-moî, je vous prie, quelles 
sont ces jolies créatures qui pa- 
raissent si douces, qui ont sur le 
dos une laine blanche, épaisse et 
moUe, comme une espèce de 
redingote, et qui font un bruit 
semblable à celui que font les 
petits enfants quand ils pleurent ? 
Ce sont des moutons et des 
agneaux. Et comment appelle- 
t-on ces créatures avec des 
cornes, et qui sont beaucoup plus • 
grosses que les moutons? Les 
unes sont noires, d'autres rouges ; 
elles font un grand bruit, mais ne 
paraissent pas vouloir faire de 
mal à personne. Ce sont des 
vaches, qui donnent le lait. Ca- 
ressez-les. Pauvres vaches ! 

Arrêtez-vous, et retom^nez* 
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TOUS. Nous ne voyons plus la 
maison de papa ; nous ne voyons 
que le haut du clocher de l'église. 
Allons un peu plus loin. Re- 
tournez-vous. Maintenant nous 
ne voyons plus Téglise du tout. 
Adieu ! Nous allons bien loin. 
Retournerons-nous au logis ? 
Oui, mais à présent il faut con- 
tinuer notre chemin. Allons; 
dépêchons-nous. 

Quelle est cette haute machine 
qui a quatre grands bras qui re- 
muent très vite ? je crois que 
si j'étais auprès, ils me jette- 
raient par terre. C'est un mou- 
lin-à-vent. Ces bras sont des 
voiles, dans lesquelles le vent 
soufifle pour les faire tourner. A 
quoi sert un moulin-à-vent ? A 
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moudre le grain. Vous ne pour- 
riez pas manger de pain si le blé 
n'était pas moulu. Ho, ho ! voilà 
ime rivière; comment ferons- 
nous pour la passer ? Ne voyez- 
vous pas comment ces canards 
font ? ils lapassent à la nage. Mais 
je ne sais pas nager. H faut donc 
l'apprendre. Je crois qu'elle est 
trop large pour sauter par dessus. 
Oh ! voilà im pont ! Quelqu'un 
a fait ce pont pour que nous 
puissions passer cette rivière. 
Ce quelqu'un était fort bon et 
très adroit, car sans lui je ne sais 
pas comment nous aurions fait. 
Je m'étonne conmient il à pu 
faire ce pont. Je suis sûr que 
je ne pourrais pas en faire un 
pareil. 
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Allons, continuons notre che- 
min, nous verrons plus de rivi- 
ères, plus de champs, et des 
villes beaucoup plus grandes 
que la nôtre, de belles églises, 
des rues, et des personnes — plus 
qu'il n'y en a à la foire. Nous 
aurons de grandes montagnes à 
gravir. Je crois qu'il faudra 
quelqu'im pour porter le petit 
garçon au haut de ces mon- 
tagnes. Quelquefois nous passe- 
rons à travers des routes pleines 
de sable et de poussière ; quelque- 
fois par des routes de verdure, 
où nous entendrons chanter des 
oiseaux ; quelquefois nous passe- 
rons par de grandes communes, 
où nous ne verrons ni arbres ni 
maisons, et à peine de l'herbe. 
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seulement quelques flem*s pour- 
pres, et quelques moutons. Ah ! 
avez-vous vu ime jolie petite 
créature brune qui a traversé le 
chemin en courant? En voilà 
une autre ; encore ime autre : il 
y en a beaucoup. Ce sont des 
lapins. Ils demeurent ici dans 
des maisons qu'ils se font dans la 
terre. On appelle cette place 
garenne à lapins. 

A présent nous voilà arrivés 
dans une place où il y a beau- 
coup d'arbres plus grands et en 
plus grand nombre que dans le 
verger. Voilà im chêne, im 
frêne, un orme. On appelle 
ceci un bois. Quelles grandes 
branches les arbres ont ! Ce sont 
comme autant de bras. Le soleil 
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nepeutluîre à travers ce feuillage, 
il est si épais. Voilà un écureuil ! 
regardez, il saute d'un arbre à 
un autre. Il est très agile. 
Quelle belle queue il a ! 

Maintenant que nous avons 
passé à travers un grand nombre 
de champs et de villes, nous voi- 
là arrivés près d'une eau profon- 
de, et beaucoup plus large que 
la rivière, car vous pouvez voir 
les champs qui sont de l'autre 
côté de la rivière, mais celle-ci 
est si large et si longue que vous 
ne voyez autre chose que de Teau 
aussi loin que votre vue peut at- 
teindre ; et, comme vous voyez, 
cette eau n'est pas unie comme 
celle de la rivière, au contraire, 
elle est toute raboteuse, et elle 
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est sî profonde, qu'elle vous 
noierait quand bien même vous 
seriez deux fois aussi grand que 
le clocher de notre église. Je 
voudrais bien savoir comment 
on appelle cette grande eau. 
Voilà im vieux pêcheur assis 
sur ime pierre au soleil pour se 
sécher, car il est bien mouillé; 
allons lui demander. Pêcheur, 
dites-moi, je vous prie, comment 
appelle-t-on cette grande eau? 
C'est la mer ; n'avez-vous jamais 
entendu parler de la mer ? Quoi l 
cette grande eau est la même 
mer qui est sur notre globe au 
logis ! Oui, c'est la même. Oh ! 
oh ! cela est très étrange ! nous 
sonunes venus à la mer qui est 
sur notre globe ; mais elle est 
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très petite sur notre globe, parce- 
que les villes et les rivières y 
sont petites. 

Pêcheur dites-moi, je vous 
prie, y a-t-il autre chose de l'autre 
côté de cette mer ? Oui, il y a 
des champs, des villes et des 
gens. Voulez-vous les aller 
voir ? J'aurais grande envie 
d*y aller ; mais comment ferons- 
nous pour passer cette mer ? 
car il n'y a pas de pont ici . Ne 
voyez-vous pas ces grandes boîtes 
de bois qui nagent i^ur Teau? 
EUes sont plus grandes que toute 
la maison de papa. Il y a de 
grandes perches dans le milieu 
aussi hautes que des arbres. , Ce 
sont des mâts. Regardez à pré- 
sent, on étend les voiles. Ces 

l2 
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linges blancs sont les voiles. 
Ces boîtes de bois sont comme 
des maisons avec des ailes. Oui, 
Charles ; et elles sont faites pour 
traverser la mer ; alors le vent 
souffle dans ces voiles, qui font 
aller ces grandes boîtes plus vite 
que le trot d'im cheval. Com- 
ment les appelle-t-on ? On les 
appelle vaisseau x. Vous avez vu 
un vaisseau en peinture. Irons- 
nous dans un de ceux-ci ? Oui; 
comment sont donc habillés les 
hommes jg[ui sont dans ce vais- 
seau ? Ils ont de petites vestes, 
des pantalons, et des chemises 
de toile rayée. Ce sont des 
matelots. Je pense qu'il faut 
que nous fassions de vous im 
matelot, et qu'au lieu de vos 
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culottes, il faut que vous por- 
tiez un pantalon. Voyez-vous 
ce matelot, comme il grimpe 
sur les cordes ? Il est très leste. 
Il court là-dessus comme un 
singe. A présent il est au haut 
du mât. Comme il paraît petit! 
Mais il faut que nous allions 
dans le vaisseau. Allons, de- 
pêchez-vous, car ils ne nous at- 
tendront pas. Que faites- vous .^ 
Vous ramassez des coquilles! 
Allons, entrons en premier lieu 
dans le bateau, parceque le vais- 
seau n'est pas assez près. A 
présent nous sommes dans le 
vaisseau. 

Nous voilà sur la grande mer. 
Soufflez, soufflez ! vent. Faites 
voguer le vaisseau. Voilà de 
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petites chambres dans le vaisseau! 
On les appelle cabanes. Prome- 
nons-nous et examinons le vais- 
seau. Eh bien! vous ne marchez 
pas ferme. La mer n'est pas 
comme la rivière ; elle est ver- 
dâtre. Quand nous aurons soif 
nous ne manquerons pas d'eau 
pour boire. Oui, il y a assez 
d'eau, mais vous ne pourriez pas 
en boire, par cequ 'elle est amère 
et salée. Comme nous allons 
vite! Les champs sont déjà 
bien loin. Maintenant nous ne 
pouvons plus voir ni champs ni 
maisons, nous ne voyons autour 
de nous que cette eau profonde. 
Oui, et le ciel; nous pouvons 
voir le ciel aussi. Tout ce qui 
est au dessus de nos têtes est le 
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ciel, et tout autour de nous c'est 
de Teau. N'ayez pas peur, pe- 
tit bon homme ! Soufflez, souf- 
flez, vent ; faites voguer le vais- 
seau. Je vois plusieurs choses 
sur la mer à une grande distance. 
Ce sont encore quelques vais- 
seaux. Comme ils sont petits ! 
ils ne paraissent pas plus grands 
que des coquilles de noix sur un 
grand étang. Oh! nous nous 
approchons des champs et des 
villes qui sont de l'autre côté de 
la mer. Je puis les voir un peu. 
A présent je les vois très bien. 
Voilà une petite étendue de terre 
couverte de verdure qui est toute 
entourée d'eau. C'est une île. 
Toute partie de terre entourée 
d'eau s'appelle une île. Mais 
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nous n'allons pas sur celle-là; 
nous allons sur ime plus grande 
île. Nous voilà arrivés. Sortons 
du vaisseau. Comment appelle-t- 
on ce pays-ci ? C'est l'Angleterre. 
L'Angleterre qui est aussi sur 
notre globe? Et dites-moi, je 
vous prie, comment nomme-t-on 
le pays d'où nous venons ? C'est 
la France. Et, comme vous sa- 
vez, la mer est entre la France et 
l'Angleterre, ainsi qu'il est repré- 
senté sur le globe. 

Oh ! que l'Angleterre est un 
joli pays! Il n'y fait pas si 
chaud que dans le nôtre. Mais 
voilà de jolies fleurs, et de 
grandes et belles prairies. Comme 
l'herbe en est fine ! Je n'en ai 
jamais vu de si belle. 
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Mais dites-moi, je vous prie, 
qu'est-ce que c'est que ce champ 
où il y a tant de grandes perches 
entourées de petites cordes 
vertes ? On appelle cela du 
houblon ; c'est la vigne de l'An- 
gleterre ; comme le cUmat n'est 
pas assez chaud pour planter des 
vignes en plein champ comme 
en France, au lieu de raisin, on 
y plante du houblon, qui, préparé 
avec de l'orge, fait une boisson 
qu'on appelle bière, et qui rem- 
place le vin que le climat ne 
peut pas produire. Allons par- 
ler à ces gens qui sont là-bas. 
Voilà une petite fille qui porte 
du lait. Ecoutez, petite fille, 
donnez-nous un peu de votre 
lait, il a bonne mine. Your 
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servant, Sir. Que dîtes- vous? 
Je ne vous entends pas. Com- 
ment faire ! Voilà un vieux bon 
homme qui cueille des pommes, 
allons lui parler, peut-être il nous 
entendra. Bon homme, don- 
nez-moi, je vous prie, quelques- 
unes de vos pommes, elles sont 
fort belles. Your servant, Sir^ 
What do y ou want? Que dites- 
vous ? Nous n'entendons pas ce 
que veut dire Your servant. Sir. 
C'est de l'Anglais; mais nous 
n'entendons pas l'Anglais. Je 
ne sais qu'y faire. Il faut aller 
au logis et rapprendre. Mais 
pourquoi parlez- vous Anglais ? 
Parceque ce pays est l'Angleterre. 
Ne saviez-vous pas que tout le 
monde parle Anglais en Angle- 
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terre? Ha, ha, ha! Hé, hé, 
hél Ho, ho, ho! Voilà un 
sot petit garçon venu par de là 
la mer, et qui ne sait pas que tout 
le monde en Angleterre parle 
Anglais ! Ha, ha, ha ! Hé, hé, 
hé ! Ho, ho, ho ! Que ferons- 
nous, petit bon homme ? Tout le 
monde se moque de nous, jusqu' 
aux petits oiseaux qui nous 
sifflent. Retournons prompte- 
ment au logis. Adieu, Angle- 
terre ! Nous ne reviendrons te 
revoir que lorsque nous saurons 
parler Anglais. Retournons au 
vaisseau. Soufflez, vent; faites 
voguer -le vaisseau. Enfin nous 
voilà de retour au logis. Papa, 
faites-moi apprendre TAnglais, 
je vous prie, afin que je puisse 
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me faire entendre quand j'irai 
en Angleterre. 



Vous savez sans doute, Charles, 
combien xm cheval a de jambes? 
Oui, il en a quatre. Et savez- 
vous comment on appelle un 
animal qui a quatre jambes? 
On rappelle un quadrupède. 
Une vache, un chien, un lion, et 
toutes les bêtes sont quadrupèdes. 
Mais les oiseaux ne sont pas 
quadrupèdes, car ils n'ont que 
deux jambes. Quelques qua- 
drupèdes ont des sabots. Le che- 
val, râne, et la vache ont des 
sabots de corne; Mais le chien 
n'en a pas, il a des doigts avec 
des griffes, ainsi que le chat. 
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récureuîl et beaucoup d'autres 
animaux. Le sabot du cheval 
est d une seule pièce, mais celui 
de la vache est séparé comme si 
c'étaient deux sabots, ce qu'on 
appelle pied fendu; ainsi les 
vaches, les moutons, les cochons, 
et les cerfs ont le pied fendu. 



L'âne dit : Je suis quadrupède, 
je suis une bonne créature et 
très patiente. J'ai des sabots et 
de très longues oreilles. Je fais 
beaucoup de bruit quand je 
brais : le cheval est effrayé quand 
je brais, il tressaille de peur; 
mais je suis fort paisible et ne 
fais de mal à personne. Je ne 
suis pas si gros que le cheval et 
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je ne peux pas galoper sî vite, 
mais je travaille beaucoup. Quel- 
quefois je porte deux ou trois 
petits garçons sur mon dos, qui 
me donnent des coups de fouet 
et me piquent les flancs, pour 
me faire aller plus vite ; je porte 
des choux, des navets et des 
pommes-de-terre au marché, et 
quelquefois on me fait porter 
des fardeaux qui m'assomment ; 
cependant pour mon dîner je 
n'ai que des chardons piquants 
et quelques herbes grossières. 
Je n'ai point d'écurie pour me 
coucher comme le cheval; je suis 
toujours à Taîr, exposé à la 
neige ou à la pluie, mais je suis 
content. Je donne du lait comme 
la vache, et mon lait est très 
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bon pour rendre la santé aux 
personnes qui sont malades. 



Ah, ah! que voîs-je parmi 
ces bruyères? Je ne vois que 
des yeux fort grands. C'est un 
lièvre dans son gîte qui s'est ac- 
croupi parmi les bruyères pour 
se cacher, car il est très craintif. 
Le lièvre est très doux et très 
innocent. Sa couleur est brune ; 
mais dans les pays très froids, 
elle est blanche comme la neige. 
Il a ime courte queue touffue. 
Sa lèvre supérieure est fendue 
et très velue. Il remue tou- 
jours les lèvres. Ses jambes de 
derrière sont très longues, afin 
qu'il puisse mieux courir. Le 

1x2 
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lièvre se nourrit d'herbes, de ra- 
cines, d'écoree de jeunes arbres 
et de blé vert, quelquefois il 
entre furtivement dans les jar- 
dins, pour manger des choux ou 
un peu de persil. Il aime à 
jouer et sauter çà et là au clair 
de la lune, et à mordre les ten- 
dres tiges du blé quand la 
rosée est dessus; mais dans le 
jour il dort dans son gîte, les 
yeux ouverts, parcequ'il est très 
timide, et quand il entend le 
moindre bruit, il tressaille et 
dresse ses grandes oreilles. S'il 
entend ou voit le chien d'un 
chasseur, il cherche à s'enfuir 
avec vitesse ; mais si la pauvre 
innocente bête échappe au fusil 
du chasseur, il est bientôt pria 
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par le lévrier, qui l'apporte à son 
maître, qui a la cruauté de lui 
ôter la vie pour satisfaire son 
appétit. 



Tous les oiseaux qui nagent 
ont les pieds plats, et les doigts 
en sont joints par une membrane 
qui leur sert conmie de nageoires 
pour bien nager. Le cygne dit : 
Mon nom est cygne. Je suis un 
oiseau plus grand qu'une oie. 
Mon bec est rouge bordé de 
noir. Mes yeux sont entourés 
de noir. Mes jambes sont d'une 
couleur foncée, mais mes pieds 
sont rouges et peuvent me ser- 
vir de nageoires. Mon corps 
est tout blanc, et aussi blanc que 
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la neîge, et il est très beau. J*aî 
un très long cou. Je vis dans les 
rivières et dans les lacs. Je me 
nourris des plantes qui croissent 
dans Teau, de graines, de petits in- 
sectes et de limaçons. Je n'ai pas 
bonne minequandjemarche, car 
je ne peux pas bien marcher ; mais 
quand je suis dans l'eau, et que je 
nage facilement en courbant mon 
long cou et plongeant ma gorge 
blanche pour me faire passage 
dans l'eau, je suis le plus agré- 
able de tous les oiseaux. Je 
bâtis mon nid dans une petite 
île parmi les roseaux et les joncs ; 
je le fais avec des bâtons et de 
grandes herbes, et il est très grand 
et haut. Alors je ponds mes 
œufs, qui sont blancs et très gros. 
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beaucoup plus gros que les œufs 
d'oie, et je les couve pendant 
deux mois, alors mes petits sont 
éclos ; on les appelle cygnets ; ils 
ne sont pas blancs d'abord, ils 
sont gris. Si quelqu'un appro- 
chait quand je suis sur mon nid 
ou avec mes petits, je m'élan- 
cerais sur lui, car je suis furieux 
quand je les défends, et si vous 
vouliez les emporter, je vous 
renverserais par la force de mes 
ailes et peut-être vous casserais-je 
le bras. Je vis très Longtemps. 



Le soleil dit : Mon nom est so- 
leil ; je suis très brillant. Je me 
lève à Torient, et quand je me 
lève, alors je fais le jour; je } 
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lance un de mes rayons dorés 
sur votre fenêtre pour vous aver* 
tir qu'il est temps de vous le- 
ver ; et je dis, Paresseux, lève- 
toi ! je ne luis pas pour que tu 
restes dans ton lit, mais pour 
que tu te lèves, travailles, 
lises, ou que tu marclies. Je 
suis un grand voyageur. Je par- 
coure tous les cieux ; jamais je 
ne m'arrête et jamais je ne suis 
fatigué. J'ai une couronne res- 
plendissante sur ma tête, et je 
darde mes rayons partout. Je 
luis sur les arbres, les maisons, 
et sur Teau ; et tout ce que j'é- 
claire paraît brillant et beau. Je 
vous donne le jour et la chaleur. 
Je mûris le finit et le blé ; si je 
ne luisais pas sur les champs et 
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sur les jardins, rien ne croîtrait. 
Je suis très haut dans le ciel, 
plus haut que tous les arbres, 
plus haut que les nuées, plus 
haut que toute chose. Je suis 
fort éloigné de vous ; si je ve- 
nais près de vous je vous con- 
sumerais et je brûlerais toute la 
verdure, car je suis composé d'un 
feu très ardent. Il y a longtemps 
que je suis dans le ciel. Il y a 
près de cinq ans, il n'y avait 
point de Charles; Charles ne 
vivait pas alors, mais il y avait 
un soleil. J'étais dans le ciel 
longtemps avant que votre papa 
et votre maman fussent au monde, 
et je n*ai point encore vieilli. 
Quelquefois j'ôte ma couronne 
resplendissante, j'enveloppe ma 
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nuit. Les étoiles brillent autour 
de moi, mais je suis plus grande 
et plus brillante que les étoiles. 
Je suis conmie une grande perle 
entourée de petits diamants. 
Quand vous dormez, mes doux 
rayons luisent à travers vos ri- 
deaux, et je dis: Dormez, pauvre 
petit garçon qui êtes fatigué, je 
ne vous troublerai point. Le 
rossignol, qui de tous les oiseaux 
chante le mieux, m'adresse ses 
chants mélodieux tant que la nuit 
dure ; alors la rosée bienfaisante 
rafraîchit les tiges des fleurs des 
prairies émaillées. Et tout est 
tranquille et dans le silence tout 
à lentour. 



HYMNES 

EN FBOSE 

POUR LES ENFANTS. 



-•o«- 



HYMNE I 

Venez, louons Dieu, car il est 
extrêmement grand; bénissons 
Dieu, car il est très bon. 

B a fait toutes choses ; le soleil 
pour régler le jour, la lune pour 
éclairer pendant la nuit. 

Il a fait la grande baleine, et 
réléphant, et le vermisseau qui 
rampe sur la terre. 

Les petits oiseaux chantent 
les louanges de Dieu, quand ils 
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tête dans de légers nuages argen- 
tés, alors vous pouvez me re- 
garder ; mais quand il n'y a point 
de nuages, et que je brille dans 
toute ma force en plein midi, 
vous ne pouvez me fixer, si non 
je vous éblouirais, et vous ren- 
drais aveugle. L'aigle seul peut 
me regarder alors ; car en tout 
temps, par la force de son regard 
perçant, il peut me fixer. Le 
matin quand je me lève pour 
donner le jour, alors l'alouette 
vole dans Pair à ma rencontre et 
chante gaiement ; le coq par son 
chant annonce à tout le monde 
mon arrivée ; mais le hibou et la 
chauve-souris s'enfuient quand 
ils me voient et vont se cacher, 
l'un dans de vieilles murailles. 
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et l'autre dans des trous d'aibre; 
le lion et le tigre rentrent dans 
leur repaire, où ils dorment tout 
le jour. Je luis en tous lieux, 
en Angleterre, en France, en 
Espagne, enfin sur toute la terre. 
Je suis la plus belle et la plus 
magnifique créature qu'on puisse 
voir dans Tunivers. 



La lune dit : Mon nom est 
lune ; je luis pour vous éclairer 
quand le soleil est couché. Je 
suis très belle, et blanche comme 
l'argent. Vous pouvez toujours 
me regarder, car je ne suis pas 
assez brillante pour vous éblouir. 
Ma clarté est douce et modérée. 
Je laisse même briller les vers 
luisants, qui ne brillent que la 
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nuit. Les étoiles brillent autoui 
de moi, mais je suis plus grande 
et plus brillante que les étoiles. 
Je suis conmie une grande perle 
entourée de petits diamants. 
Quand vous dormez, mes doux 
rayons luisent à travers vos ri- 
deaux, et je dis: Dormez, pauvre 
petit garçon qui êtes fatigué, je 
ne vous troublerai point. Le 
rossignol, qui de tous les oiseaux 
chante le mieux, m'adresse ses 
chants mélodieux tant que la nuit 
dure ; alors la rosée bienfaisante 
rafraîchit les tiges des fleurs des 
prairies émaillées. Et tout est 
tranquille et dans le silence tout 
à lentour. 



HYMNES 

EN FBOSE 

POUR LES ENFANTS. 



-•o«- 



HYMNE I 

Venez, louons Dieu, car il est 
extrêmement grand; bénissons 
Dieu, car il est très bon. 

Il a fait toutes choses ; le soleil 
pour régler le jour, la lune pour 
éclairer pendant la nuit. 

Il a fait la grande baleine, et 
réléphant, et le vermisseau qui 
rampe sur la terre. 

Les petits oiseaux chantent 
les louanges de Dieu, quand ils 
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gazouillent agréablement à l'om- 
bre d'un vert feuillage- 

Les ' ruisseaux et les rivières 
louent Dieu, par leur mélodieux 
murmure sur les cailloux unis. 

Ma voix louera Dieu ; car je 
puis le louer, quoique je ne sois 
qu'un petit enfant. 

Il y a quelques années je 
n'étais qu'un petit enfant, et ma 
langue était muette dans ma 
bouche. 

Je ne connaissais pas le grand 
nom de Dieu, car ma raison 
n'était pas encore développée 
en moi. 

Mais maintenant je peux par- 
ler, et ma langue le louera ; je 
peux penser à tous ses bienfaits, 
et mon cœur l'aimera. 
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Qu'il m'appelle, et je viendrai 
à lui ; qu'il commande, et je lui 
obéirai. 

Quand je serai plus âgé, je le 
louerai mieux ; et je n'oublierai 
jamais Dieu, tant que je vivrai. 



HYMNE n. 

Yenez, allons dans les champs, 
voyons comme les fleurs pous- 
sent, écoutons le ramage des 
oiseaux, et divertissons-nous sur 
le nouveau gazon. 

L'hiver est passé, les boutons 
paraissent sur les arbres, on voit 
la fleur cramoisie de la pêche, le 
brignon se montre, et les feuilles 
vertes commencent à sortir. 

n2 
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Les haies sont bordées de 
^uffes de primevères, et de 
primevère, jaune, qui penchent 

leurs têtes ; et la violette bleue 
est cachée à Tombre. 

Les jeunes oisons courent sur 
l'herbe, ils viennent d'éclore, 
leurs corps sont couverts d'un 
duvet jaune ; et les vieux sifflent 
avec colère si quelqu'un les ap- 
proche. 

La poule est siu* son nid de 
paille, elle . attend avec patience 
le terme, alors elle casse avec 
soin les écailles, et les jeunes 
poussins en sortent. 

Les agneaux nouvellement 
nés sont dans les champs, ils 
tremblent à côté de leurs mères, 
leurs jeunes membres peuvent à 
Tieine soutenir leur poids. 
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Si vous tombez, petits a- 
gneaux, vous ne vous ferez pas 
de mal, vous avez sous vous un 
tapis de gazon doux et tendre; 
il est étendu à dessein pour vous 
recevoir. 

Les papiUons voltigent de 
buisson en buisson, et ouvrent 
leurs ailes à la chaleur du soleil. 

Les jeunes animaux de toute 
espèce folâtrent aux environs, 
ils sentent leur bonheur, ils sont 
aises d'exister, ils remercient 
celui qui leur a donné la vie. 

Ils peuvent le remercier de 
cœur, mais nous pouvons le 
remercier de bouche; noas va- 
lons plus qu'eux, nous pouvons 
le louer mieux. 

Les oiseaux peuvent gazouîl- 
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1er, et les jeunes agneaux peu- 
vent bêler; mais nous pouvons 
ouvrir la bouche, chanter ses 
louanges, et parler de toutes 
ses bontés. 

Ainsi nous le remercierons 
pour nous, et nous le remer- 
cierons pour ceux qui ne savent 
parler. 

Arbres qui fleurissez, petits 
agneaux qui bondissez, si vous 
pouviez, vous diriez combien il 
est bon : mais vous êtes muets, 
nous le dirons pour vous. 

Nous ne vous ofirirons pas en 
sacrifice ; mais nous offiirons 
des sacrifices pour vous sur 
toutes les montagnes, et dans 
tous les champs couverts de 
verdure ; nous oflfrirons le sacri- 
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fice d'action de grâce, et Ten- 
cens de louante. 



HYMNE m. 

Considérez le pasteur du 
troupeau; il prend soin de ses 
moutons, il les conduit le long 
des clairs ruisseaux, et dans de 
frais pâturages : si les leunes 
agneai. sont Mgués, U les 
porte dans ses bras ; s'ils s'é- 
cartent, il les ramène. 

Mais qui est le Pasteur du 
pasteur ? qui prend soin de lui ? 
qui le guide dans les sentiers où 
il doit aller ? et s'il s'égare, qui 
le ramène ? 

Dieu est le Pastem* du pas- 
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teur ; il est le Pasteur de tous ; 
il prend soin de tous; toute 
la terre est sa bergerie, nous 
sommes tous son troupeau ; et îl 
nous a préparé pour pâturages 
toutes les herbes des cbamps. 

La mère aime son petit en- 
fant ; elle le met sur ses genoux ; 
elle donne de la nourriture à son 
corps; elle orne son esprit de 
connaissances : s'il est malade, 
elle le garde avec beaucoup de 
tendresse; elle veille sur lui 
quand il dort; elle ne l'oublie 
pas un moment ; elle lui apprend 
à être bon, elle se réjouit de le 
voir grandir tous les jours. 

Mais qui est le Père de la 
mère? qui la nourrit de bonnes 
choses, veille sur elle avec ten- 
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dresse, et se ressouvient d'elle 
à chaque instant? Quels bras 
sont étendus pour la garantir 
du danger? si elle est malade, 
qui la guérit? 

Dieu est le Père de la mère ; 
il est le Père de tous, car il a 
tout créé ; tous les hommes et 
toutes les femmes qui vivent 
dans le monde entier sont ses 
enfants ; il les aime tous, et est 
bon à tous. 

Le roi gouverne son peuple ; 
il a une couronne d'or sur la 
tête, et le sceptre royal dans sa 
main ; il est assis sur un trône, 
et donne ses ordres; ses sujets 
craignent en sa présence : s'ils 
font bien, il les protège ; et s'ils 
font mal, il les punit* 
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Mais qui est le Souverain du 
roi? qui lui commande ce qu'il 
doit faire? quelle main est éten- 
due pour le préserver du dan- 
ger? et s'il fait mal, qui le 
punira? 

Dieu est le Souverain du roi ; 
des rayons de lumière forment 
sa couronne, et son trône est 
parmi les étoiles. Il est le Roi 
des rois, le Seigneur des sei^ 
gneurs; s'il nous ordonne de 
vivre, nous vivons ; s'il nous 
commande de mourir, nous 
mourons : son domaine s'étend 
sur tous les mondes, et la lu- 
mière de son visage est sur 
tous ses ouvrages. 

Dieu est notre Pasteur, nous 
le suivrons : Dieu est notre 
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Père, nous raîmerons : Dieu est 
notre Roi, nous lui obéirons. 



HYMNE IV. 

Venez, je vous montrerai ce 
qui est beau. C'est une rose 
toute en fleur. Voyez comme 
elle se tient sur sa tige moussue, 
comme la reine de toutes les 
fleurs! ses feuilles sont aussi 
rouges que le feu ; l'air est 
rempli de son odeur agréable ; 
elle charme tous les yeux. 

Elle est très belle, mais il y a 
plus beau qu'elle ; celui qui a fait 
la rose, est plus beau que la 
rose : il est tout aimable ; il fait 
les délices de tous les cœurs. 
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Je vous montrerai ce qui est 
fort. Le lion est fort. Quand il 
sort de son antre, quand il se- 
coue sa crinière, quand il fait en- 
tendre ses rugissements, le bétail 
des champs prend la ftiite, et 
les bêtes sauvages du désert se 
cachent, car il est terrible. 

Le Hon est fort; mais celui 
qui a fait le lion est plus fort que 
lui ; il est terrible dans sa colère ; 
il pourrait nous faire mourir 
dans un moment, et personne 
ne pourrait nous sauver de ses 
mains. 

Je vous montrerai ce qui est 
glorieux. Le soleil est glorieux. 
Quand il luit dans un ciel pur et 
serein, quand il est dans les cieux 
sur son trône briUant et qu'il 
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promène ses regards sur toute la 
terre, c'est la chose la plus ex- 
cellente et la plus glorieuse que 
Tœil puisse contempler. 

Le soleil est glorieux ; mais 
celui qui a fait le soleil est plus 
glorieux que lui. L'œil ne sau- 
rait le contempler, sa lumière 
est trop éclatante pour que nous 
puissions soutenir ses regards. 
Il voit dans les lieux les plus 
sombres, la nuit comme le jour ; 
et la lumière de son visage est 
sur tous ses ouvrages. 

Quel est ce grand nom, et 
comment l'appelle-t-on, afin que 
mes lèvres puissent le louer? 

Ce grand nom est DIEU ! Il 
a tout fait, mais il est lui-même 
plus excellent que tout ce qu'il 
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a fait : tout ce qu'il a fait est 
beau, mais il est la beauté ; tout 
ce qu'il a fait est fort, mais il 
est la force ; tout ce qu'il à fait 
est parfait, mais il est la per- 
fection. 



HYMNE V. 

Le soleil glorieux est couché 
à l'Ouest, la rosée du soir tombe, 
et l'air, qui était très chaud, 
devient frais. 

Les fleurs replient leurs feuil- 
les colorées; elles se ferment 
et penchent leurs têtes sur leur 
tige légère. 

Les poussins sont rassemblés 
sous les ailes de la poule, et 
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sont en repos; la poule elle- 
même est aussi en repos. 

Les petits oiseaux ont cessé 
leur ramage; ils sont endormis 
sur les branches ; chacun d'eux 
a la tête sous l'aile. 

On n'entend plus le murmure 
des abeilles autour de la ruche, 
ni parmi les chèvrefeuilles, qui 
servent à composer leur miel ; 
elles ont fini leur travail, elles 
sont enfermées dans leurs cel- 
lules de cire. 

Les brebis reposent sur leurs 
douces toisons ; on ne les entend 
plus bêler sur les montagnes. 

On n'entend plus le son d'un 
nombre de voix, ou d'enfants qui 
jouent; ni le bruit confias d'un 
peuple affairé qui va et qui vient. 

02 
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Le marteau du forgeron ne 
résonne plus sur renelume, et 
on n'entend plus la scie aiguë 
du charpentier. 

Tous les hommes sont tran- 
quillement étendus dans leurs 
lits, et l'enfant dort sur le sein 
de sa mère. 

L'obscurité est* étendue sur 
tous les cieux, et la terre est 
couverte de ténèbres ; tous les 
yeux sont fermés, toutes les 
mains sont tranquilles. 

Qui prend soin de tout le 
monde quand il est plongé 
dans le sommeil, quand il ne 
peut se défendre, ni voir ap- 
procher le danger ? 

Il y a un œil qui ne dort ja- 
mais ; il y a im œil qui voit dans 
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la nuit la plus sombre aussi bien 
que dans le jour le plus clair. 

Quand il n'y a ni lumière de 
soleil, ni clarté de lune ; quand 
il n'y a point de lampe dans la 
maison, et qu'aucune petite 
étoile ne perce les nuages épais ; 
cet œil voit tout et partout, 
et veille continuellement sur 
toutes les familles de la terre. 

L'œil qui ne dort point est 
celui de Dieu ; sa main est tou- 
jours étendue sur nous. 

Il a fait le sommeil pour 
nous rafraîchir quand nous 
sommes fatigués ; il a fait la 
nuit afin que nous puissions dor- 
mir tranquilles. 

Comme la mère tourne dans la 
maison son doigt sur les lèvres, 
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et apaise le plus petit bruit, 
afin que son enfant ne soit point 
troublé ; comme elle tire les ri- 
deaux autour de son lit, et écarte 
la lumière de ses tendres yeux, 
de même Dieu tire sur nous les 

rideaux des ténèbres, de même 

« 

il apaise et tranquillise tout, 
afin que sa grande famille puisse 
reposer en paix. 

Ouvriers qui êtes épuisés par 
les travaux du jour, jeunes en- 
fants, petits insectes qui bour- 
donnez, dormez tranquilles ! 
Dieu veille sur vous ! 

Yous pouvez dormir, car il ne 
dort jamais ; vous pouvez, en 
sûreté, fermer les yeux, car son 
œil est toujoiu^s ouvert pour 
vous protéger. 
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Quand les ténèbres seront 
dissipées, et que les rayons du 
soleil du matin frapperont vos 
paupières, commencez le jour 
par louer Dieu, qui a pris soin 
de vous pendant la nuit ! 

Fleurs, quand vous vous rou- 
vrirez, étendez vos feuilles, et 
répandez vos parfums en sa lou- 
ange ! 

Petits oiseaux, quand vous 
vous éveillerez, gazouillez vos 
remercîments parmi les branches 
vertes ; chantez ses louanges, 
avant que vous chantiez pour 
vos compagnes ! 

Que ses louanges soient dans 
nos cœurs pendant notre som- 
meil ; que ses louanges soient 
sur nos lèvres à notre réveil ! 
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HYMNE VI. 

Enfant de raison, d'où vîens- 
tu? qu'a observé ton œil, où 
t'ont conduit tes pas? 

Je me suis promené le long 
des prairies, sur le gazon épais ; 
le bétail paissait autour de moi, 
ou se reposait à l'ombre fraîche ; 
le blé poussait dans les sillons ; 
le pavot et l'herbe-au-lièvre 
croissaient parmi le blé : l'été 
rendait les champs agréables et 
charmants. 

N'as-tu rien vu de plus ? N'as- 
tu rien observé d'autre chose? 
Retourne, enfant de raison, car 
il y a de plus grandes choses 
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que celles-là! — ^Dîeu était au 
milieu des champs, et ne Tas-tu 
pas aperçu? sa beauté était 
sur les prairies; son sourire 
relevait la clarté du soleil. 

Je me suis promené à travers 
une épaisse forêt ; le vent sif- 
flait parmi les arbres; les ruis- 
seaux tombaient du haut des 
rochers avec un agréable mur- 
mure; l'écureuil sautait de 
branche en branche ; les oiseaux 
se répondaient les uns aux au- 
tres par leurs chants dans les 
branches. 

N'as-tu entendu que le mur- 
mure des ruisseaux ; d'autres 
sifflements que ceux des vents? 
Retourne, enfant de raison, car 
il y a de plus grandes choses que 
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celles-là! — Dieu était au milieu 
des arbres, sa voix résonnait 
dans le murmure de l'eau; sa 
musique se faisait entendre à 
Tombre ; n'y as-tu pas fait at- 
tention ? 

J'ai vu la lune se lever der- 
rière les arbres, elle était comme 
une lampe d'or. Les étoiles ont 
paru les unes après les autres 
dans le clair firmament. Bien- 
tôt après j'ai vu des nuages 
noirs s'élever et rouler vers le 
Sud ; les éclairs rayonnaient de 
toutes parts dans le ciel ; le 
tonnerre grondait de loin ; il 
s'est approché, et j'ai eu peur, 
car il était terrible. 

Ton cœur n'a-t-il éprouvé que 
la terreur de la foudre? N'y 
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avait-il de brillant et de terrible 
que les éclairs? Eetourne, en- 
fant de raison, car il y a de plus 
grandes choses que celles-là! — 
Dieu était dans l'orage, et ne 
l'as-tu pas aperçu? il tonnait 
sur la terre, et ton cœur ne 
l'a-t-il pas reconnu ? 

Dieu est partout ; il parle 
dans tous les sons que nous en- 
tendons ; on le voit dans tout ce 
qui frappe les yeux; rien n'est 
sans Dieu. enfant de raison, 
que Dieu soit donc dans toutes 
tes pensées ! 
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HYMNE yn. 

Venez, allons à l'ombre épaisse, 
car il est midi, et le soleil de Tété 
darde ses rayons sur nos têtes. 

L'ombre est agréable et 
fraîche ; les branches se joignent 
sm* nos têtes, et, semblables à un 
rideau vert, elles nous cachent le 
soleil. Le gazon est doux sous 
nos pieds, et un clair ruisseau 
arrose les racines des arbres. 

La pente est couverte de 
fleurs, couchons-nous dessus, 
étendons nos membres sur le 
nouveau gazon, et dormons ; car 
tout est tranquille, et nous 
sommes absolument seuls. 

Le bétail est étendu pour dor- 
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mir à l'ombre fraîche ; mais nous 
pouvons faire quelque chose de 
mieux : nous pouvons élever 
nos voix au ciel, nous pouvons 
louer le grand Dieu qui nous a 
faits. Il a fait le soleil chaud, 
et l'ombre fraîche ; les arbres 
qui poussent en haut, et les 
ruisseaux qui serpentent et 
murmurent. Tout ce que nous 
voyons est son ouvrage. 

Pouvons-nous élever nos voix 
au haut des cieux ; pouvons- 
nous nous faire entendre de ce- 
lui qui est au-dessus des étoiles? 
Il n'est pas nécessaire d'élever 
nos voix au-dessus des étoiles, 
car il nous entend lors même 
que nous ne faisons que remuer 
les lèvres, quand nous ne faisons 
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que souffler nos mots à voix 
basse. Celui qui remplit les 
cieux est ici aussi. 

Pouvons-nous, aussi jeunes 
que nous sommes, parler à celui 
qui a toujours été? Pouvons- 
nous, nous qui pouvons à peine 
parler distinctement, nous a- 
dresser à Dieu ? 

Nous sommes très jeunes, il 
est vrai, nous ne faisons que de 
naître ; ainsi, nous ne devons pas 
oublier la main qui vient de nous 
former, celle qui nous a donné la 
vie. Nous qui pouvons à peine 
parler, nous devons balbutier les 
louanges de celui qui nous ap- 
prend à parler, et qui a ouvert 
nos lèvres encore muettes. 

Il a pensé à nous lorsque 
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nous ne pouvions penser à lui ; 
il nous avait déjà comblés de 
bienfaits avant que nous pus- 
sions le prier de nous bénir. 

H forme nos membres déli- 
cats, U leur donne l'accroisse- 
ment, il nous rend forts, grands 
et agiles. 

^ Nous devenons de jour en 
jour plus actifs ; ainsi nous 
devons le louer mieux aujour- 
d'hui que le jour précédent. 

Les boutons se développent 
en feuilles, le fruit prend la place 
des fleurs ; mais ils né savent pas 
comment ils croissent, ni qui les 
fait pousser du sein de la terre. 

Demande-leur, s'ils veulent te 
le dire ; dis-leur de chanter et de 
remplir l'air de sons agréables, 

p2 
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Us sentent bons ; ils paraissent 
charmants ; mais ils -sont absolu- 
ment muets; il n'y a point de 
son dans l'air tranquille ; on 
n'entend point le murmure des 
voix parmi les feuilles vertes. 

Les plantes et les arbres sont 
faits pour donner du fruit à 
l'homme; mais l'homme est 
fait pour louer Dieu qui l'a 
fait. 

Nous aimons à le louer, parce- 
qu'U aime à nous bénir ; nous 
le remercions de la vie, parceque 
c'est une • chose agréable de 
vivre. 

Nous aimons Dieu, qui a créé 
tous les êtres ; nous aimons tous 
les êtres, parcequ'ils sont les créa- 
tiu-es de Dieu. 
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Nous ne pouvons être bons, 
comme Dieu l'est à tout le 
monde et dans tous les lieux; 
mais nous pouvons nous réjouir 
de ce qu'il y a partout un Dieu 
qui fait du bien à tous. 

Nous penserons à Dieu quand 
nous jouerons, et quand nous 
travaillerons ; quand nous irons 
nous promener, et en revenant ; 
quand nous dormirons et quand 
nous nous éveillerons, ses lou- 
anges reposeront continuelle- 
ment sur nos lèvres. 



HYMNE Vin. 

Voyez où est la cabane du 
laboureur, elle est couverte de 
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chaume ; la mère file à la porte ; 
les jeunes enfants jouent devant 
elle sur le gazon ; les aînés ap- 
prennent à travailler, et sont 
obéissants ; le père travaille lui- 
même pour leur procurer de la 
nourriture; ou il laboure la terre, 
ou il y moissonne du blé ; ou il 
cueille les pommes de ses arbres 
lorsqu'elles sont en maturité : 
ses enfants courent au devant de 
lui quand il revient à la maison, 
et sa femme prépare un repas 
sain. 

Le père, la mère, et les enfants 
font une famille ; le père en est 
le chef Si la famille est nom- 
breuse, et qu'elle ait beaucoup 
de terre, il y a des domestiques 
poiu- aider à faire l'ouvrage ; 
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tous demeurent dans la même 
maison ; ils dorment sous le 
même toit ; ils mangent le même 
pain ; tous, d'une voix commune, 
et à genoux, louent Dieu soir et 
matin ; ils sont très unis, et 
s'aiment les uns les. autres plus 
qu'ils n'aiment aucun étranger. 
Si l'un d'eux est malade, ils 
sont tous tristes; et si l'un 
d'eux est heureux, ils se ré- 
jouissent tous ensemble. 

Yoici plusieurs maisons qui se 
tiennent ; plusieurs familles viv- 
ent près l'une de l'autre; elles 
se rassemblent sur l'herbe, et 
dans les promenades agréables, 
pour acheter et pour vendre et 
au barreau. Le son de la cloche 
les appelle tous à la maison de 
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Dieu. Si l'un est pauvre, son 
voisin l'assiste; s'il est triste, 
il le console. Yoici un village, 
voyez comme il est enclos de 
verdure, une haute pyramide 
s'élève au-dessus des arbres. S'il 
y a bien des maisons, c'est une 
ville, et elle est gouvernée par 
un magistrat. 

Plusieurs villes, et une grande 
étendue de pays, composent un 
royaume : il est environné de 
montagnes ; il est divisé par des 
rivières; il est baigné par des 
mers : ses habitants sont compa- 
triotes ; ils parlent le même lan- 
gage ; ils font la paix ou la guerre, 
et c'est un roi qui les gouverne. 

Plusieurs royaumes, plusieurs 
pays peuplés, des îles, de grands 
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continents, de différents climats, 
forment le monde. Dieu le gou- 
verne. Les peuples en couvrent 
la surface comme les fourmis 
couvrent une petite éminence : 
il y en a que la chaleur du soleil 
rend noirs : quelques-uns se 
garantissent des rigueurs du 
jfroid en se couvrant de peaux : 
les uns boivent du fruit de la 
vigne, les autres le lait agréable 
de la noix de coco : enfin il y 
en a qui étanchent leur soif à 
des courants d'eau. 

Tous sont la famille de Dieu; 
il les connaît tous, comme un 
berger connaît son troupeau : ils 
le prient en différentes langues, 
mais il les entend tous, mais 
il les comprend tous ; il prend 
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soin de chacun d'eux. H n'y 
en a point, à grand, qu'il» 
soient, qu'il ne puisse punir ; il 
n'y en a point, si petits qu'ils 
soient, qu'il ne protège. 

Pauvre Négresse ! réduite à 
l'esclavage, et qui verses des 
larmes sur ton enfant malade! 
quoique personne ne te voit. 
Dieu te voit ; quoique personne 
n'ait pitié de toi, Dieu a pitié 
de toi : pauvre créature ! dé- 
laissée et abandonnée, élève ta 
voix ; réclame son assistance au 
milieu de tes liens, il t'entendra 
sûrement ! 

Monarque, qui gouvernes cent 
états, dont la présence est aussi 
terrible que la mort, et dont les 
armées couvrent la terre, ne 
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t'enorgueillis pas, comme s'il n'y 
avait personne au-dessus de toi. 
Dieu est au-dessus de toi; son 
bras, tout-puissant, est toujours 
étendu sur toi ; si tu fais mal, il 
te punira assurément. ' 

Nations de la terre, craignez 
le Seigneur ! hommes, réunis en 
famiUes, invoquez le nom de 
votre Dieu ! 

Y a-t-il quelqu'un que Dieu 
n'ait pas créé? qu'il ne l'adore 
pas ! s'il y a un seul homme 
qu'il n'ait pas béni, qu'il ne le 
loue pas ! 
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HYMNE IX. 

Yenez, faisons un tour de pro- 
menade ! parlons des ouvrages de 
Dieu! 

Prenez une poignée de sable ; 
comptez-en tous les grains; 
comptez-les un par un sur vos 
genoux. 

Essayez, si vous le pouvez, de 
compter les brins d'herbe du 
champ, ou les feuilles des arbres. 

Yous ne le pouvez pas, les 
uns et les autres sont innom- 
brables ; eh bien, les choses que 
Dieu a faites le sont encore 
bien davantage. 

Le sapin croît sur les hautes 
montagnes, et le saule vert 
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courbe sa tête au-dessus du ruis- 
seau. 

« 

Le chardon est armé de pointes 
aiguës ; la mauve est douce et 
veloutée. 

Le houblon s'attache avec ses 
tendrons, et monte le long d'une 
grande perche : le chêne jette 
de profondes racines, et résiste 
à la fureur des vents de l'hiver. 

La marguerite émaille les 
prairies, et croît sous le pied 
du passant ; la tulipe demande 
un terrain riche, et les soins du 
jardinier. 

L'iris et le roseau croissent 
dans les marais ; le riche gazon 
couvre les prairies ; et la fleur 
pourprée des bruyères rend riante 
la terre inculte. 
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Le nénuphar pousse au-des- 
sous du ruisseau, ses larges feuil- 
les flottent sur la surface de 
l'eau; la giroflée jaune, ou rave- 
nelle, prend racine dans les 
pierres dures, et répand ses par- 
fums parmi les décombres. 

Chaque feuille est de forme 
différente; chaque terrain a un 
habitant distinct. 

Considérez l'épine dont la fleur 
est blanche, les fleurs qui cou- 
vrent les champs, et les plantes 
qu'on foule aux pieds dans les 
verts sentiers. La main de 
l'homme ne les a pas plantées; 
le cultivateur n'en a pas jeté 
la semence, et la bêche du jar- 
dinier ne leur a pas préparé de 
place. 
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Il en croît sur des rochers es- 
carpés, que nul homme ne peut 
gravir: dans des fondrières, 
dans des forêts profondes, et 
dans des îles désertes, elles 
poussent et comment la surface 
de toute la terre. 

Qui les fait croître dans tous 
les lieux; qui disperse de tous 
côtés les semences dans le soufl&e 
des vents; qui les mêle avec le 
terreau ; qui les arrose de pluies 
douces, et les favorise de rosées? 
Qui les vanne avec l'haleine pure 
du ciel ; qui leur donne leurs 
couleurs, leur odeur, et déploie 
leurs feuiUes fines et délicates ? 

Comment la rose tire-t-elle 
son cramoisi de la terre qui est 
d'un brun foncé, ou le lis son 

q2 
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blanc éclatant? Comment une 
petite semence peut-elle con- 
tenir une plante ? Comment 
chaque plante connaît-elle la 
saison où elle doit pousser? Elles 
sont rangées par ordre ; chacune 
connaît sa place, et se tient à son 
rang. 

La perce-neige et la prime- 
vère se hâtent de lever leurs 
têtes au-dessus de la terre. 
Quand le printemps vient, elles 
disent. Nous voici. L'œillet at- 
tend que Tannée soit dans toute 
sa force ; et le dur laurier-teint 
chérit Içs mois de l'hiver. 

Chaque plante produit son 
semblable : un épi de blé ne 
viendra point d'un gland ; et 
un pépin de raisin ne produira 
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point de cerises; mais chacune 
vient de sa propre semence. 

Qui les conserve vivantes 
pendant les frimas de l'hiver, 
quand la neige est sur la terre, et 
qu'une forte gelée se fait sentir 
dans la plaine? Qui sème les 
petites semences, les chauffe dans 
le sein de la terre, et les fait 
renaître dé nouveau ? Qui fait 
remonter la sève dans les fibres 
endurcies ? 

Les arbres sont desséchés, nus, 
et dépouillés ; ils sont comme des 
os secs. Qui les ranime de l'ha- 
leine du printemps ? Alors ils se 
couvrent de boutons, et des feuil- 
les vertes sortent d'un bois mort. 

Ces choses ne sont cependant 
qu'une partie de ses ouvrages, 
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qu'une petite portion de ses mer- 
veilles. 

Il n'est pas bien nécessaire que 
je vous parle de Dieu, car tout 
parle de lui. 

Chaque champ est comme un 
livre ouvert ; chaque fleur co- 
lorée a une leçon écrite sur ses 
feuilles. 

Le ruisseau qui murmure a 
une langue ; et une voix se fait 
entendre dans le sifflement du 
vent. 

Tous vous parlent de celui 
qui les a faits ; tous vous disent 
qu'il est très bon. 

Nous ne pouvons pas voir 
Dieu, car il est invisible ; mais 
nous pouvons voir ses ouvrages, 
et adorer ses traces sur le gazon. 
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Ceux qui ont le plus de con- 
naîssances le loueront le mieux; 
mais qui d'entre nous peut 
compter la moitié de ses ou- 
vrages ? 



HYMNE X. 

YoYEZ cet arbre majestueux, 
l'ornement du village, le tronc 
en est gros, et les branches 
fortes ; ses racines tortueuses 
s'enfoncent profondément dans 
la terre, et supportent sa masse 
énorme. Les oiseaux font leurs 
nids dans ses branches ; le 
bétail se repose à son ombre ; 
le voisinage forme des groupes 
sous son toit de verdure. Les 
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TÎeillards le montrent à leurs 
enfants, mais ils ne se ressouvien- 
nent pas eux-mêmes de l'avoir 
vu croître ; il a vu naître et mou- 
rir des générations d'hommes 
les unes après les autres, et lui, 
cet enfant de la forêt, est resté 
le même, bravant les ouragans 
de deux cents hivers. 

Cependant ce gros arbre n'é- 
tait autrefois qu'un petit gland, 
dont le volume paraissait ne si- 
gnifier rien ; tel que vous en ra- 
massez maintenant siu* l'herbe 
qu'il domine. Un gland, si petit 
que l'écorce peut à peine con- 
tenir deux ou trois gouttes de 
rosée, a formé tout ce chêne. 
Tout son tronc massif, toutes 
ses branches noueuses, toutes ses 
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feuilles, étaient dans ce gland. 
H a cru, il s'est étendu, il s'est 
développé peu à peu, il a reçu 
sa nourriture de la pluie, de la 
rosée, et du sol qui lui était 
propre, mais il était là tout en- 
tier. La pluie, la rosée, le ter- 
rain, ne pourraient produire un 
chêne sans le gland ; de même 
qu'ils ne pourraient faire du 
gland qu'un chêne. 

Il en est de l'esprit d'un enfant 
comme du gland; ses facultés 
sont enveloppées, elles ne pa- 
raissent pas encore, mais elles 
sont toutes présentes. Mé- 
moire, discernement, invention, 
connaissance du bien et du mal, 
tout cela se trouve dans l'esprit 
d'un enfant qui vient de naître ; 
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mais ces facultés ne sont pas 
développées, vous ne pouvez 
les apercevoir. 

Fîgurez-vous l'homme le plus 
sage que vous ayez jamais con- 
nu, ou dont vous' ayez jamais 
entendu parler ; le plus grand 
homme du monde : figurèz-vous 
l'homme le plus savant, qui 
parle plusieurs langues, et qui 
peut découvrir des choses ca- 
chées : figurez-vous un homme 
qui, comme cet arbre, ombrage 
et protège un nombre d'hommes 
ses semblables, et ensuite dites 
à vous-même. L'esprit de cet 
homme était autrefois ce qu'est 
le mien aujourd'hui, ses pen- 
sées étaient enfantines comme 
mes pensées ; qui plus est, il 
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était comme l'enfant qui vient 
de naître, qui ne sait rien, ne se 
ressouvient de rien, qui ne peut 
discerner le bien du mal, ni la 
vérité de l'imposture. 

Si vous n'aviez vu qu'un gland, 
vous ne pourriez vous faire une 
idée de la forme et de la grosseur 
d'un chêne : si vous n'aviez ja- 
mais conversé avec un homme 
sage, vous ne pourriez vous eu 
former une idée par un faible 
enfant qui ne peut encore parler. 

L'instruction est la nourriture 
de l'esprit ; elle est comme la ro- 
sée, la pluie, et le bon terrain. De 
même que le terrain, la pluie et 
la rosée font croître l'arbre, et 
pousser ses tendres rameaux, 
ainsi les livres, l'étude, et les 
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discours nourrissent l'esprit, et 
lui font développer ses talents 
cachés. 

Respectez donc votre esprit; 
recevez la nourriture de Tin- 
struction, afin que Thomme qui 
est en vous puisse croître et 
fleurir. Vous ne pouvez vous 
imaginer à quel point de per- 
fection il peut parvenir. 

Ce chêne a été longtemps à 
faire voir sa grandeur; des an- 
nées se sont écoulées les unes 
apiès les autres, et il ne faisait 
que de se montrer un peu hors 
de terre, un enfant eût pu l'ar- 
racher avec ses petites mains ; il 
a été longtemps avant d'avoir le 
nom d'arbre ; et l'enfant est long- 
temps à devenir homme. 
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Le gland eût pu périr dans la 
terre, le jeune arbre eût pu se 
trouver dépouillé des branches 
qui le décorent ; il eût pu se 
plier, et Tarbre aurait été cour- 
bé ; mais s'il venait à croître il 
ne pouvait être qu'un chêne, il 
n'aurait pu devenir ni herbe ni 
fleurs, qui ne vivent qu'une sai- 
son et disparaissent ensuite de la 
face de la terre. 

L'enfant peut devenir un 
homme insensé, un homme mé- 
chant, mais il sera un homme ; 
sa nature n'est point celle d'un 
être inférieur, son âme n'a rien 
de commun avec celle des bête» 
qui périssent. 

Chérissez, donc, cet esprit 
précieux, éclairez-le du flam- 
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beau de la vérité, et nourrissez- 
le de science ; il émane de Dieu, 
il est fait à son image ; le 
chêne durera des siècles, mais 
Tesprit de l'homme est fait pour 
l'immortalité. 

Respectez dans l'enfant l'hom- 
me tel qu'il sera un jour. Ne 
détruisez pas dans l'homme le 
germe précieux d'un ange. 



HYMNE XI. 

L'orbe doré du soleil s'est 
précipité derrière les coteaux, 
ses rayons s'affaiblissent vers 
l'Occident, et les ombres de la 
nuit viennent m'environner de 
toutes parts. Elles étendent 



191 

sur la plaine leurs voiles de plus 
en plus rembrunis ; je regarde 
l'herbe, elle né paraît plus verte ; 
les fleurs ne sont plus émaiUées 
de leurs différentes couleurs ; 
maisons, arbres, bestiaux, tout a 
disparu dans le lointain. Les 
ouvrages de Dieu sont cachés 
dans Tobscurité de la nuit ; ils 
sont à nos yeux comme s'ils n'y 
étaient plus. 

Enfant de peu d'observation ! 
parceque tu ne peux distinguer 
ni herbe, ni fleurs, ni arbres, ni 
bestiaux, ne peux-tu rien voir? 
Lève tes yeux de cette terre 
obscure vers les cieux au-dessus 
de ta tête; vois les étoiles qiii 
paraissent l'une après l'autre, et 

r2 
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viennent éclairer cette voûte im- 
mense. 

Kegarde la lune, dont le clair 
croissant, en forme d'arc, répand 
sa lumière argentine par toute 
la voûte azurée. 

Ici tu vois Yénus, l'étoile du 
soir et du matin ; là les 'Pléiades, 
l'Ourse, qui ne descend jamais 
sous l'horizon, et l'étoile du 
Pôle, qui guide les marins sur 
l'onde. 

Maintenant l'obscurité a en- 
veloppé la terre de son man- 
teau; elle en a fait disparaître 
jusqu'à la moindre lueur du 
crépuscule ; les fenêtres des 
chaumières ne laissent plus voir 
de lumière, mais le firmament 
étincelle de feux sans nombre; 
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la plus petite étoile y brille à 
sa place. Le nombre en est si 
grand qu'on ne peut le trouver ; 
autant vaudrait compter les 
grains de sable du rivage de la 
mer. 

Le télescope nous en laisse 
apercevoir bien d'autres, il y 
a des mille et des millions de 
mille que le télescope n'a jamais 
pu atteindre. 

Orion nous présente son épaule 
brillante sur l'horizon, et Sirius, 
rétoile du chien, qui l'accom- 
pagne, est la plus lumineuse de 
sa suite. 

Yous voyez la voie lactée, cet 
espace rempli de brillants ; des 
millions de soleils étincelants 
forment cette lueur blanchâtre. 
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Toutes ces choses sont l'ou- 
vrage de Dieu ; il permet que le 
soleil luise d'un rayon de sa 
gloire; il marque le cours des 
planètes ; il leur prescrit des 
limites dans le ciel, et en trace 
l'orbite de son doigt tout-puissant. 

Quand même vous traverse- 
riez l'espace avec la rapidité 
d'une flèche, et que vous con- 
tinueriez pendant des millions 
d'années, vous vous trouveriez 
encore toujours au milieu de la 
création de Dieu. Yous y trou^ 
veriez de nouveaux soleils bril- 
lants, et d'autres planètes qui y 
remplissent le cours qui leur est 
assigné. 

Lève les yeux, enfant de la 
terre, car Dieu t'a laissé entre- 
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voir le ciel. La lumière d'un 
soleil t'est ôtée, afin que tu puisses 
en voir mille. L'obscurité s'est 
répandue sur la terre, afin que 
tu puisses apercevoir de loin les 
régions du jour éternel. 

Ce globe a une variété infinie 
d'habitants ; la mer, l'air, et la 
surface de la terre fourmillent 
de créatures, dont la nature, la 
grosseur, et la force difiêrent ; 
en avoir quelque connaissance 
est être sage parmi les enfants 
des hommes. 

Quel est donc à ton avis la 
forme et la nature, quels sont 
les sens et les occupations de 
l'univers habité ? 

Qui peut rendre compte de 
l'origine et de la génération de 
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tant de mondes ? Qui peut en 
donner l'histoire ? Qui peut en 
décrire les habitants ? 

Peux-tu * tracer une ligne qui 
mesure l'infini? Peux-tu at- 
teindre au cercle de l'espace 
infini? 

Cependant toutes ces choses 
reconnaissent Dieu pour leur 
principe, elles s'y attachent 
comme un enfant au sein de 
sa mère; il tempère la chaleur 
pour l'habitant de Mercure ; il 
donne à celui de l'orbe glacé 
de Saturne les moyens de se 
garantir du fi-oid. Ne doute 
pas qu'il ne pourvoie pour tous 
les êtres qu'il a faits. 

Eegarde la lune dans sa clarté, 
contemple les étoiles lorsqu'elles 
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brillent au firmament, et adore 
le Créateur de tant de mondes. 



HYMNE Xn. 

Nous voilà en hiver, triste 
hiver. La désolation et le si- 
lence régnent dans les champs ; 
on n'entend plus les oiseaux 
gazouiller, ni les insectes fi:é- 
donner. Le doux mmmure 
des ruisseaux ne se fait plus en- 
tendre ; ils filtrent à peine sous 
les glaces. 

Les arbres portent leurs 
branches dépouillées vers le ciel 
glacé, comme autant de bras 
desséchés. La sève ne circule 
plus dans leurs veines ; les fleurs 
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et l'arbuste odoriférant sont dé- 
truits jusqu'à la racine. 

Le soleil même paraît froid et 
sans vigueur; il ne répand sa 
lumière que pour montrer la dé- 
solation universelle. 

La Nature^ enfant de Dieu, 
pleure pour ses propres enfants. 
Naguère, elle se réjouissait dans 
son printemps ; le zéphyr était 
chargé des parfums de la^rose; 
la vigne donnait son fruit ; ses 
enfants naissaient et fleurissaient 
autour d'elle, dans la plaine et 
sur les coteaux." 

Nature ! charmante Nature ! 
enfant chérie de Dieu ! pourquoi 
es-tu ainsi triste et désolée ? ton 
père t'a-t-il abandonnée ? t'a-t-il 
laissée périr ? n'es-tu plus l'objet 
de ses soins? 
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Nature ! il ne t'a points., 
abandonnée ! tu es son enfant 
chérie ! l'image éternelle de ses 
perfections ! tu portes les traits 
de sa beauté ! son front lumi- 
neux rejaillit sur toi ! 

Tes enfants renaîtront et fleu- 
riront, ils reparaîtront autour de 
toi ; la rose remplira de nouveau 
l'ail' de ses parftims, et la verdure 
sortira du sein de la terre. 

Nature, ne pleure point tes 
productions humaines, ne pleure 
point tes fils et tes filles qui sont 
ensevelis sous le gazon, car ils 
renaîtront aussi. La rose et le 
myrte fleuriront-ils de nouveau, 
et l'homme périra-t-il à jamais ? 
La bonté restera-t-elle ensevelie 
dans la terre; la lumière de la 
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raison sera-t-elle éteinte dans 
la poussière ; et aura-t-on versé 
des pleurs sur les mortels en 
vain? 

Ils renaîtront aussi; leur 
hiver prendra fin ; ils fleuriront 
de nouveau. Les pleurs de 
leurs enfants tariront quand le 
jour éternel commencera. Oh, 
arrivez, jour éternel ! 



HYMNE Xm. 

Enfant de mortalité, d'où 
viens-tu? pourquoi parais-tu si 
triste? pom^quoi tes yeux sont- 
ils rouges à force de pleurer ? 

J 'ai vu la rose dans sa beauté ; 
elle étendait ses feuilles au so- 
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leîl du matin. Je suis revenu, 
elle se mourait sur sa tige ; 
eUe avait perdu les grâces de sa 
forme, sa beauté était évanouie, 
ses fleurs étaient éparses sur 
la terre, et personne ne les re- 
cueillait. 

Un arbre superbe croissait 
sur la plaine; ses branches 
étaient couvertes de verdure, 
ses rameaux s'étendaient au 
loin et donnaient une belle om- 
bre ; son tronc était comme un 
fort pilier, ses racines ressem- 
blaient à des grifles courbées. 
Je suis revenu, un vent d'Est lui 
avait fait perdre sa verdure, ses 
branches étaient coupées par la 
hache, le ver en avait percé 
le tronc, son cœiu* était gâté. 
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îl pourrissait et tombait par 
terre. 

J'ai vu les insectes folâtrer à 
la lumière du soleil, et s'élancer 
le long des ruisseaux ; l'or et 
la pourpre brillaient sur leurs 
ailes ; leurs corps paraissaient 
comme la verte émeraude ; ils 
étaient en trop grand nombre 
pour que je pusse les compter ; 
leurs mouvements étaient plus 
vifs qu'un clin d'œil. Je suis 
revenu, ils étaient tous précis 
pités dans l'étang; la fraîcheur 
du soir les faisait tous périr ; 
l'hirondelle les avait dévorés ; 
le brochet les avait saisis ; il 
n'en restait pas un d'une si 
grande quantité. 

J'ai vu l'homme dans toute 
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sa force ; ses joues étaient écla- 
tantes de beauté, ses membres 
pleins d'activité ; il sautait, il 
marchait, il courait, il se ré- 
jouissait de ce qu'il était plus 
excellent que ces objets. Je 
suis revenu, il était raide et froid 
sur la terre nue ; il ne pouvait 
plus remuer les pieds, ni lever 
les mains ; il ne respirait plus, 
il était mort. Ainsi je pleure, 
parceque la mort est dans le 
monde ; elle gâte les ouvrages 
de Dieu. Tout ce qu'il a fait 
doit être détruit ; tout ce qui 
existe doit mourir : laissez-moi, 
car je veux encore pleurer. 



b2 
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HY^INE XIV. 

J'ai vu la fleur desséchée sur 
sa tige, et ses feuilles brillantes 
étendues par terre. J'ai re- 
gardé de nouveau, et elle re- 
poussait ; sa tige était couron- 
née de nouveaux boutons, et 
son odeur agréable remplissait 
l'air. 

J'ai vu le soleil se coucher à 
l'Ouest, et les ténèbres de la 
nuit se répandre sur le vaste 
horizon ; il n'y avait plus ni 
couleur, ni forme, ni beauté, ni 
musique ; tout était enseveli 
dans l'ombre et dans l'obscurité. 
J'ai regardé de nouveau, le so- 
leil a paru à l'Est, et a doré le 
sommet des montagnes ; l'a- 
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louette de son humble nid s'est 
élevée pour aller à sa rencontre, 
et l'ombre des ténèbres s'est 
dissipée. 

J'ai vu l'insecte, parvenu à 
toute sa grosseur, languir et 
refuser de manger ; il s'était filé 
son propre tombeau, et était 
caché dans un cône de soie ; il 
était étendu sans pieds, sans 
forme, et hors d'état de se re- 
muer. J'ai regardé de nou- 
veau, il avait percé sa tombe ; 
il était plein de vie, et volti- 
geait dans l'air doux sur des 
ailes colorées ; il se réjouissait 
de sa nouvelle existence. 

Il en sera de même de toi, 
homme ! et ta vie sera ainsi re- 
nouvelée. 
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La beauté sortira des cen- 
dres, et la vie de la poussière. 

Tu resteras quelque temps 
dans la terre, comme la se- 
mence reste dans son sein ; mais 
tu te relèveras ; et si tu es bon, 
tu ne mourras plus. 

Quel est celui qui vient briser 
les portes de la prison du tom- 
beau, qui commande aux morts 
de se lever, et qui vient rappeler 
des quatre coins du monde ceux 
qu'il a rachetés ? 

Il descend sur un nuage ter- 
rible; le son de la trompette 
le précède : mille anges sont à 
sa droite ! 

C'est Jésus ! le fils de Dieu ! 
le sauveur des hommes ! l'ami 
des bons ! 



207 

H vient environné de la gloire 
de son Père; c'est d'en haut 
qu'il a reçu sa puissance. 

Ainsi ne pleure plus, enfant 
d'immortalité, car le destruc- 
teiu", le cruel destructeur des 
ouvrages de Dieu, est vaincu ! 
Jésus a triomphé de la mort ! 
enfant d'immortalité, cesse donc 
de pleurer ! 



HYMNE XV. 

La rose est agréable, mais 
elle est environnée d'épines : le 
muguet est odoriférant, mais il 
croît parmi les ronces. 

Le printemps est beau, mais 
il est bientôt passé : l'été est 
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brillant, mais l'hiver en détruit 
la beauté. 

L'arc-en-ciel ^ est glorieux, 
mais il disparaît subitement ; 
la vie est bonne, mais elle de- 
vient bientôt la proie de la 
mort. 

Il y a un lieu où la rose est 
sans épines, où les fleurs ne 
sont point confondues avec les 
ronces. 

Il règne un printemps étemel 
dans ce lieu, et la lumière y est 
sans nuage. 

L'arbre de vie y croît au 
milieu, on y trouve des torrents 
de délices, et des fleurs qui ne 
se flétrissent jamais. 

Il renferme dix mille esprits 
bien heureux, qui entourent le 
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trône de Dieu, et chantent con- 
tinuellement des hymnes. 

Les anges avec leurs harpes 
d'or chanteii^ sans cesse ses 
louanges, et les chérubins vo- 
lent sur des ailes de feu. 

Ce pays est le ciel ; c'est le 
pays de ceux qui sont bons, et 
rien de méchant ne peut l'habi- 
ter. 

Le crapaud ne doit pas je- 
ter son venin parmi les tour- 
terelles, ni la jusquiame em- 
poisonnée croître au milieu des 
fleurs douces. 

Et aucun de ceux qui font 
mal ne doit entrer dans cette 
bonne terre. 

Cette terre est charmante, 
car c'est la terre de Dieu, et 
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elle est remplie de nombre de 
choses délicieuses. 

Mais cette terre renferme 
encore bien d'autres avan- 
tages : on n'y éprouve plus de 
chagrin ni de maladies, on n'y 
fait plus de mal. Le froid de 
l'hiver ne nous y desséchera 
point, les chaleurs de l'été ne 
nous y brûleront point. 

Il n'y a ni guerres ni quereUes 
dans ce pays-là ; mais on s'aime 
tendrement les uns les autres. 

Quand nos parents et nos amis 
meurent, et sont étendus dans la 
terre froide, nous ne les voyons 
plus ici-bas ; mais là nous les 
embrasserons de nouveau, nous 
vivrons avec eux, pour n'en être 
plus séparés. 
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Nous y trouverons tous les 
grands hommes, dont nous li- 
sons les noms dans les livres 
saints. 

Nous y verrons Abraham, ap- 
pelé de Dieu, pour être le père 
des croyants; et Moïse, qui â 
erré si longtemps dans les dé- 
serts de l'Arabie ; et Elisée, le 
prophète de Dieu ; et Daniel, 
qui échappa de la fosse aux 
lions ; nous y verrons aussi le 
fils de Jessé, le roi pasteur, et 
le doux chantre d'Israël. 

Us aimèrent Dieu sur la 
terre, ils le louèrent ; mais dans 
ce pays ils le loueront et l'ai- 
meront mieux. 

Nous y verrons Jésus, qui est 
allé avant nous dans ce pays de 



212 

délices ; et nous y contemple- 
rons la gloire du grand Dieu. 

Nous ne pouvons le voir ici- 
bas, mais nous l'aimerons; il 
faut que nous restions à pré- 
sent sur la terre, mais nous pen- 
serons souvent au cieL 

Cet heureux séjour est notre 
véritable demeure ; nous ne de- 
vons rester ici que peu de temps, 
et là nous vivrons pour tou- 
jours, même pendant des siècles 
d'années éternelles. 



FIN. 



COMPENDIOUS VOCABULAEY 



OF THE PRICBDINO 



LESSONS AND HYMNS. 



EXPLAN ATlOm AND INSTRUCTIONS FOR 

USE, 



ABBBEYUTI0K8. 



a, adjectire. 
ad, adyerb. 
con. conjunction. 
ffi^. interjection. 
art, article. 
pi, plural. 



m, mascnline. 
/. féminine. 
pro, pronoun. 
pre, préposition. 
pa, participle. 
irreff. irregular. 



f»^. imperatire mood. 

Substantirefl and verbe do not require the afBxes », 
and V., because m, or f., denoting the gender, and to, 
the EInglish sign of the infinitire, sofficientlv mark 
thèse two parts of speech respectirely. 

OONJUGATION OP VERBS. 

In gênerai, rerbs in -bb are like Parler ; in -is like 
Punir ; in -oib like Recevoir ; and in -rb like Vendre : 
for those which are irregular the grammar must be 
consulted. 
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RuLES for Words that cannot be found in 
Dictionarîes, on account of tlieir Gender^ 
Nuniber, or other Grammatical Inflections, 

Woids not found, ending with «, j?, e or e9, must be 
looked for without those final letters ; Example : bons, 
choux, lente, jolies ; look for bon, chou, lent, jolL 
Some words, ending with s, mast be looked for with 
the termination t ; £x. : tous ; look for tout. 

Some words not found, ending with a doubled con- 
sonant and e or es, must be looked for without the 
latterconsonant and the sot es-, Ex.: chienne, grasses; 
look for chien, gras. 

In ail cases where there is an apostrophe ['], as in 
fai, c'est, cTun, tàme, rrCaime, n^ es, jusqxCici, s* en, s'il, 
ta, the apostrophe must be changed into a, e, or i, 
and the two words, thus obtained, looked for sépa- 
rât ely ; as, Je ai, ce est, de un, la âme, me aime, ne es, 
jusque ici, se en, si U, le or la a, 

"When two or more words are united by a hyphen, 
as, dit'il, saveZ'Vous, they must be looked for sepa- 
rately. Some compound words, thus united, may, 
howerer, be found in most dictionaries, as arc-en-ciel, 
perce-neige, tête-à-tête, vis-à-vis, &c. 

Exceptions: V and t are sometimes introduced, 
merely for the sake of euphony, between one word 
ending, and another oommencing, with a vowel ; as, 
y a-t-il, que F on : hère thèse partiales haye no inde- 
pendent meaning, and need not be sought. 



214 



AIG 



X, kf pre, to, ftty în, on, 
upon, for. à is put be- 
fore the infinitive when- 
ever the preceding: word 
requires it: m, Le nez 
sert à sentir, the nose 
serres to emell with. 

A, a; bas; v. Avoir. 

Abandonné, -e,pa. abnn- 
doned ; v. Arandonner. 

Abeille, /. bee. 

Abord, a abord, ad. atfirst. 

Aboyer; to bark. 

Abraham, m. Abraham. 

Abri, m. shelter. 

Abricot, m. apricot. 

Absolument, ad. quite, 
absolutel j. ' 

Accompagné, -e, pa. «c- 
companied ; v. Accom- 
pagpier. 

Accroissement, m. growth. 

Accroupir, s'accroupir ; to 
squat, to SQuat down^ 

Acheter ; to buy, to pur- 
chase. 

Acier, m. steel. 

Actif, -ve, -s, a. active. 

Action,/, action. 

Activité,/, activity. 

Actuellement, aa. now, 
really. 

Adieu! int. adieu! fare- 

weU! 
Adore ; adore» ; v. Adorer. 
Adorer ; to adore. 



Adresser, s'adresser; to 

address one's self, ap- 

nly, t». 
Adroitement, ad. dexter- 

ously. 
Affaiblissent; grow fee- 

ble; V. Affaiblir. 
Affairé, -e, a. busy. 
Affilé, -e, a. sharp. 
Affreu-x, -se, a. frightful, 

dreadful. 
Afin que, con, in order 

that. 
Afrique,/ Africa. 
Âgé, -e, a. sged, old. 
Agile, a. active, nimble. 
Agilité, /. agility, acti- 
vity. 
Agiter ; to agitate, move, 

stir, toss. 
Agneau, m. lamb. 
Agrafer ; to dasp. 
Agréable, a, agreeable, 

pleojsant. 
Agréablement, ad. agrée- 

ably. 
Ah! tn^. ah! ohf 
Ai ; hâve : j'ai ; I bave ; v. 

Avoir. 
Aider; to aid, to help. 
Aie ; bave, may hâve; v. 

Avoir. 
Aigle, m. eagle. Aiglon^ 

m. eaglet. 
Ai<r", fiijnië, a, sharp. 
Aiguille, /. needle. 
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APP 



Aiguiser; to eharpen, to 

wbet 
Aile,/, wing. 
Aimable, a. amiable. 
Aime; love, loves; v» 

Aimer. 
Aiment ; love ; v. Aimer. 
Aimer ; to love. 
Aimera: shall love; v. 

Aimer. 
Aimèrent ; loved ; r. Aimer. 
Ainéj -e, -s, a. eldest. 
Ainsi, ad. so, thuâ. Ainsi 

que; as. 
Aîr, m. air. 
Aise, a, glad. Aisé, -e, 

a. easy, rich. 
Ait, êtif. may bave; o. 

Avoir. 
A Tentour, ad. round 

about. 
Allé, -e, pa, gone ; v. Aller. 
Allée, /. entiy, lane, 

walk. 
Aller, V, irreg. to ga 
Allons ; let go, come. 
Allumer ; to ligbt. 
Alors, ad. then, at that 

time. 
Alouette,/, lark. 
Amasser ;* to gather, col- 

«. lect 

Ame,/, soûl. 

Amener; to bring, oon- 

duct. 
Amer, amère, a. bitter. 
Amèrement, ad. bitterly. 
Améthyste, /. amethyst 
Ami, m. maie friend. A- 

mie,/, female firiend. 
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Amuser ; to amuse. 
An, m. year. 

Âne, m. ass ; Fane, tbe ass. 
Ange, m. angel. 
Anglais, -e, a. Ënglisb. 
Anglais, m. EngUshman 

or Ënglisb language. 
Angleterre,/. England. 
Anim^al, -aux, m, animal, 

-s. 
Anneau, m. ring. 
Année,/, year. 
Annoncer; to announce, 

make known. 
Antoine, «i. Anthony. 
Antre, m. lair. 
Août, m. AugUBt. 
Apaise, appeases ; v. 

Apaiser. 
Apercevoir ; to çerceive. 
Aperçu ; perceived ; v. 

Apercevoir, 
Apparaître, r, irreg. to 

appear.- 
Appeler; to call, name, 

cnirp ; s'appeler ; to be 

called. 
Appelle; call, calls; "6. 

Appeler; s'appelle; is 

called. 
Appétit, m. appetite. 
Apporter; toWng. 
Apprend ; leams, teaches ; 

f». Apprendre. 
Apprendre, v. irreg, to 

leam. 
Apprennent ; teach, leam; 

V. Apprendre. 
Approche ; approaches ; v. 

Approcher. 



APP 



AUR 



Approché,-e,/ia. approach- 

ed; V. Approcher. 
Approcher, B^approcher ; 

to approach, corne neai . 
Après, pre. after. Après 

avoir ; after having. 
Arabie,/. Arabia. 
Araignée,/, spider. 
Arbre, nu tree. Arbuste, 

m, shrub, bush. 
Arbuste, m. arbutus (a 

shrub). 
Arc, fn, bow. Arc-en-ciel, 

m, rainbow. 
Ardent, -e, a. hot, bum- 

ing. 
Ardoise,/, slate. 
Argent, m. silver, money. 
Argenter ; to plate, silver, 

cover with silver. 
Argentine, a. silveiy. 
Armé,^. armed; v. Armer. 
Armée, -s,/, anuy. 
Arracher; to pluck up, 

pluck out. 
Arrêter; to stop; s'ar- 
rêter ; to stop one's self, 

stop. 
Arriver ; to arrive, lo hap- 

pen. 
AiTÎvez ; corne, arrive, 

imp, ; V. Arriver. 
Arrose ; waters ; v. Arroser. 
Arroser ; to water. 
Arrosoir, m. watering-pot 
Arthur, m. Arthur. 
As; hast; t7. Avoir. 
Asseoir, s'asseoir, v. tVre^. 

to seat one's self, sit 

down. 



Asseyez; sit down; v. 

Asseoir. 
Assez, ad, enough. 
Assiette, /. plate. 
Assigné, -e, -s, fa, as- 

signed ; v. Assigner. 
Assis, -e, pa, seated, sit- 

tÎDg; V, Asseoir. 
Assistance,/, assistance. 
Assiste; assists ; v. Assister. 
Assommer; to knock or 

bear down, overload. 
Assurément, ad, assuredly. 
Assurer ; to assure. 
Attache; clings, ties; v. 

Attacher; s'attacher. 
Attacher; to tie. 
Atteindre, v, irreg, to 

reach, to attain. 
Attend; WRits;v Attendre. 
Attendre ; to wait for, to 

expect 
Attention,/, attention. 
Attraper ; to catch. 
Aubépine,/, hawthom. 
Aucun, -e, pro, and a. 

none, no, any. 
Au-delà, pre, beyond. 
Au-dessous, pre, below,- 

beneath. 
Au-dessus, pre, above. 
Aujourd'hui, ad, to-day. 
Auparavant, ad, before. 
Auprès, /Tre.near. Always 

followed by de^ du, &c. 
Aur-ai, -as, -a, -ons, -ez, 

-ont; shall or will hâve; 

aur-ais, -ait, -ions, -iez, 

-aient; should or would 

hâve; v. Avoir. 
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Aussi, ccm. also. 
Aussitôt, ae^. immediately. 
Aussitôtque^con.assoonas. 
Autant, ad, as much^ so 

much. 
Autant que, con. as much 

as, as far as. 
Automne, f. autumn. 
Autour de, pre, round 

about. 
Autre, pro, and a. other. 
Autrefois, ad. formerly, 

once. 
Aux,p/.o^au ; to,at,on the. 
Auxquels ; to which ; pL 

of auquel. 
Avais ; had, hadit ; v. 

Avoir. 
Avait, avaient ; had>; v. 

Avoir. 
Avaler ; to swallow-. 
Avant, jwc. before. 
Avantage, -s, m. advan- 

tage. 
Avec,jtw6. with. 
Aventurer ; to ve:*' ure. 
Aveugle, a. blind. 
Avez ; bave ; v. Avoir. 
Aviez ; had ; v. Avoir. 
Avions j had ; v. Avoir. 
Avis, m. opinion, advice. 
Avoir, V. irreg. to bave. 
Avons ; bjive ; v. Avoir. 
Avril, m. ApriL 
Ayant ; havmg ; v. Avoir. 
Ayez ; bave, may bave ; v. 

Avoir. 
Ayons ; may bave ; v. 

Avoir. 
Azuré, -e, a, azuré. 
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Ba,oua,ouapI bow-wow! 
Babet,/. Betty. 
Babiller ; to chat, to cbat- 

ter. 
Bague,/, ring. 
Baigné, -e, pa. batbed ; 9, 

Baigner. 
Baigner ; to batbe. 
Baiser, m, kiss. 
Baisser ; to let down. Se 

baisser ; to stoop. 
Bal, m, bail. 

Balai, m, besom, broom. 
Balayer ; to sweep. 
Balbutier ; to lisp. 
Baleine,/, wbale. 
Banc, m. bank, bencb. 
Baratte, /. churn. 
Barbe, / beard. 
Barbier, m, barber. 
Baromètre, m, barometer. 
Barreau, m. the bar: au 

barreau ; in tbe Courts. 
Barrière, /. barrier. 
Bas, m. stocking. 
Bas, -se, a. low. Bas, ad» 

low down. 
Bassin, m. basin. 
Bat; beats; v. Battre. 
Bateau, m, boat. 
Bâtir; to build. 
Bâton, m. stick. 
Battez ; beat ; v. Battre. 
Battre, v, irreg, to beat, 

to cbum, to thrasb. Se 

battre, u irreg, to fight. 
Battu, -e, -8, pm, beaten ; 

V. Battre. 



BEA 
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13cau, bel, belle, a, fine, 

beautiful. 
I3eaucoup, ad, much, 

manj, a great number 

or quantity. 
Beauté, /. bewity. 
Bec, m, Deak, bill. 
Bêche, /'. spade. 
Becqueter ; to peck. 
Bêler ; to bleat. 
Bélier, m. ram. 
Béni, -e, pa, blessed; v. 

Bénir. 
Bénir ; to bless. 
Bénissons ; ble88,let bless : 

V. Bénir. 
Berceau, m. cradle, ar- 

bour. 
Berger, m. shepberd. 
Bergerie,/, fold. 
Besoin, m. want, need. 
Bestiaux, m. (pi, of Bé- 
tail) cattle. 
Bétail^ fil. (pi, n.) beasts. 
Bête, f, beast. 
Bête-â-Dieu, /. lady- 

bird. 
Beugler; to bellow, to 

low. 
Beurre, m, butter. 
Biche,/, hind. 
Bien, e, wealth, good ; ad, 

well, much, very. 
Bienfait, -s, m. benefit 
Bienfaisant^ -e, a, libéral, 

beneficent 
Bien loin, ad, very ùx 

off. 
Bientôt, ad. soon. 
Bière,/, béer. 



Blan-c, -che, a, whîte. 
Blanchâtre, a, whitishi 

Blé or Bled, m. corn. 
Bleu, -e, a, blue : s, m. bliie. 

Boire; to diink: s, tn, 
drink. 

Bois, m, wood. 

Boisson,/, drink. 

Boite, /. box. 

Boivent ; drink ; v. Boire. 

Bon, -ne, a, good, kiud; 
ad. well. 

Boinlissez ; frisk ; v. Bon- 
dir. 

l^ouhcur, m, happiness. 

Bonnet, m. cap. 

Bonté, / gooaness, kind- 
ness. 

Bordé, -e, pa, bordei*ed; 
V. Border. 

Border ; to border. 

Bordure,/, frame, edge. 

Botte,/, boot 

Bouche,/, mouth. 

Boucher, m. butcher. 

Boucle,/ buckle. 

Boue,/, dirt 

Bouillir, v, irreg. to boil. 

Bouilloire,/, boiler, kettle. 

Boulanger, m. baker. 

Boule,/, bail, bowl. 

Bouquet, m. nosegay. 

Bourdonner ; to hum. 

Bourdonnez ; hum ; v. 
Bourdonner. 

Bourse,/, purse. 

Bout, m, end. 

Bouteille,/, bottle. 

Bouton, m. button, bud. 

Bi-aire, v. irrey. to bray. 
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Branche, /. branch. 
Bras, m. ârm. 
Braaier, m. pan for coals. 
Bravant ; oraving ; v. 

Braver. 
BrebiS; /. sheep. 
Bride, /. bridle. 
Brignon, m, plum. 
Brillaient ; shone f v. 

Briller. 
Brillant; -e, a. bright, 

brîlliant. 
Brille; shine, shines; v. 

Briller. 
Briser ; to break. 
Broche, /. spit. 
Brochet, m. pike (ajiah). 
Brouette, /. wheelbarrow. 
Bruit, m. noise, report. 
Brûler ; to bum. 
Brûleront; will bum; v. 

Brûler. 
Brun, -e, a, brown : s, m. 

brown. 
Bruyère, /. heath, furze. 
Buisson, m, bush. 



C for Ce ; it, this, that. 
Çà et là, ad. hither and 

thither, up and down. 
(^abane, /.cottage, cabin. 
Cabri, m. young kid. 
Caché, -e, pa. concealed, 

hidden ; v. Cacher. 
Cachent ; hide ; v. Cacher. 
Cacher; to hide. 
Cachet, m. seal. 
Cacheter ; to seal. 
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Cachette, /. hiding-place. 
Cadre, m. pîcturo-frame. 
Café, m, coffee, cofiee- 

house. 
Cafetière, /' coffee-pot. 
Caillou, m. flint, pebble. 
Calice, m. cup, calice, 

chaUce. 
Camarade, 9f». comrade, 

companion. 
Camarade d'école, m. 

school-fellow. 
Camarade de lit, m. bed- 

fellow. 
Caméléon, m. cbameleon 
Camomille, /. camomile. 
Campagne, /. country. 
Canard, m, drake, duck. 
Cane, /. duck. 
Canette, /!, caneton, m, 

duckling. 
Canne, /. cane. 
Car, can. for. 
Carcasse, /. carcass. 
Caresser ; to caress. 
Carotte, /. carrot 
Casse ; breaks ; v. Casser. 
Casse-noisette, m, nut- 

crackers. 
Casser ; to break. 
Casserole, f. stewpan. 
Caverne, j. cavem. 
Ce, cet, cette, a, and pro. 

this, that, it. 
Ceci, 2>ro, this. 
Cécile, /. Cecilia. 
Cela, pro, that. 
Cellule, -s, /. cell. 
Celui, celle, pro. that ; he, 

she. 



CEL 
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Celiiî-â, celle-ci, pro. 
thia ; Le, she. 

Celui-là,' oelle-lày pro, 
that, he, she. 

Cendres, /. ashea. 

Cent, a, and «• hundred. 

Cependant, ad. and con. 
in the mean time, how- 
ever, neverthelesâ. 

Cercle, m.circle, boundary. 

Cerf, m. atag. Cerf-vo- 
lant ; beeàe, kite. 

Certainement, ad. cer- 
tainly. 

Ceriae, / cherry. 

Cesse ; cease ; v. Ceaaer. 

Cesséy/^a.ceaaed; v.Ce86er. 

Cesae, /. ceaaing, inter- 
missîon. 

Ceaaer ; to ceaae. 

Ceux, cellea, pro. those. 

Chacun, pro. each, one. 

Chagrin, m. aorrow. 

Chaise, /. chair. 

Chaleur, /. heat. 

Chambranle, m. chimney- 
piece. 

Chambre, f. chamber, 
room. 

Chameau, m. camel. 

Chamois, m. wild goat. 

Champ, m. field. * 

Champignon, m. nmsh- 
room. 

Chandelier, m. candie- 
stick. 

Chandelle, /. candie. 

Chimji^er; to change, 
(/hanson, /. song. 

Chant, m. song. 



Chanltor ; to aing, to chirp, 

to crow. 
Chant-clair, m. chanti-* 

cleer, a cock. 
Chantent; aing; v. Ohan- 

ter. 
Chantiez ; aang ; v Chan- 
ter. 
Chantre, m.paalmiat, cho- 

riater. 
Chapeau, m. hat. 
Chaque, a. each, every. 
Chan)on, m. coal, char- 

coaL Charbon-de-terre; 

pit-coaL 
Chardon, m. thistle. 
Chardonneret, m. gold- 

finch. 
Charger ; to load. 
Chargé, -e, -8,j9a. loaded ; 

V. Charger. 
Charlea, m. Charles. 
Charmant, -e, a. charm- 

ing. 
Charme ; charma ; v. 

Charmer. 
Charpentier, m. carpenter. 
Charrette, /. cart. 
Charron, m. cartwright. 
Charrue, /. plough. 
Chasser ; to nunt, to drive 

away. 
Chasseur, m. hunter. 
Chat, m. cat. Chatte, /. 

ahe-cat. 
Chaud, -e, a. hot, warm. 
Chaud, m. heat: faire 

chaud (to cause heat), 

to be hnt. 
Chaudement, ad. warmly» 
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Chauffer; to heat, to 

warm. 
Chaume^ m, thatch, 

stubble. 
ChAumière, -s, /. cottage. 
Chaiive-sourisy /.bat. 
Chef, m. chief. 
Chelîn, m. shilling. 
Chemin^ m. road, waj. 

Faire chemin^ to travel; 

to go. 
Cheminée, /l chimney. 
Chemise, f. shirt, shift. 
Chêne, m. oak. 
Chenil, m, dog-kennel. 
Chenille, /. caterpillar. 
Cher, chère, a, dear. 
Chercher; to seek, to 

fetch. 
Chéri, -e, a. cherished. 
Chérissez ; cherisb, imp. ; 

V. Chérir. 
Chérit ; cherishes^delights 

in; V, Chérir. 
Chérubin, -8, m.cherubim. 
Cheval, m. horse. 
Chevet, m. bolster. 
Cheveu, m. hair. 
Chèvre-feuille, m. honey- 

suckle. 
Chevreuil, m. roe. 
Chez, pre, to or at the 

bouse of, or home. 
Chien, -ne, m, f. dog, 

bitch. 
Chine, /. China. 
Chose, /. thing. 
Chou, m. cabbage. 
Christophe, m. Christo- 

pher. 
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Ci, ad, hère. 

Cidre, m. cider. 

Ciel, m. skj, heaven ; 

cieux. 
Cimetière, m. churc 

yard. 
Cinq, a. and s. five. 
Circule ; circulâtes ; 

Circuler. 
Cire, /. wax. 
Ciseau, m. chisel. 
Citerne, /. cistem. 
Citron, m, citron. 
Claie, /. hurdle. 
Clair, -e, a, clear, thii 

s. m, light. 
Clairement, ad, clearly. 
Clarté, /. clearness, beafl 

light. 
Classe, /. class. 
Clé, clef, /. key. 
Climat, m. climate. 
Clin d'œil, m, twinklin] 

of an eye. 
Cloche, /. bell. 
Clocher, m. steeple. 
Clou, m. nail. 
Coasser ; to croak. 
Coco, m. cocoa. 
Cochon, m, hog, pig. Co 

chon de lait, sucking 

Cœur, m, heart. 
Cognée, /. hatchet. 
Coin, m. corner. 
Coing, m, quince. 
Colère, /. anger. 
Colline, /. hill. 
Coloré, -e, a, coloured, 
tinted. 



COM 



CON 



Commande; command, 

imp. ; V, Commander. 
Commencera ; will begin ; 
]if.\ V. Commencer. 
Combat, m, fight. 
d Comblé, -e, -s, jw.loaded, 

overwhelmedj v. Com- 
r^ bler. 
i> Combien, ad, how mucb, 

how manj^ at what 

priée. 
Comme, ad, con, as, like. 
i Commencement, m, be- 

ginning. 
Commencer; to beg^n. 
Commencent ; commence ; 

17. Commencer. 
Commencez; begin; v. 

Commencer. 
Comment, ad. how, in 

what manner, why. 
Communes, pi. f. Gom- 
mons. 
Compagne, -s, /. com- 

panion. 
Compatriote, -s, m. fellow- 

countryman. 
Composer; to compose. 
Composent; form, com- 
pose; V. Composer. 
Compte, m. biU, ac- 
. > count. 

Compter ; to count, to 

reckon. 
Comptez ; count, imp, ; v. 

Compter. 
Concernant, |7r«. concem- 

ing. 
Concerner ; to concem, 

relate to. 



Conduit ; conducts ; v. 
Conduire. 

Conduire, v, irreg, to con- 
duct. 

Conduisait ; led, con- 
ducted, was conduct- 
ing ; V, Conduire. 

Cône, m, oone, cocoon. 

Confitures, jp/. /. comfits. 

Confondu, -e,-s,jMi. mixed, 
mingled ; v. Confondre. 

Confus, a. confused. 

Connaître, v, irreg. to 
know. 

Connaissons, connaissez ; 
know ; v. Connaître. 

Connaissance, /. know- 
ledge. 

Connaissais ; knew ; o. 
Connaître. 

Connu, j9a. kuowu ; v. Con- 
naître. 

Conserve; préserves; v. 
Conserver. 

Considérer ; to consider. 

Considérez; consider, i??!/?.; 
V, Considérer. 

Console; consoles; v. Con- 
soler. 

Consumer; to consume, to 
spend. 

Contemple ; contemplate, 
imp. ; V. Contempler. 

Contempler; to contem- 
plate. 

Contemplerons; shall con- 
template; V, Contem- 
pler. 

Contenir, t;. irreg, to con- 
tain. 
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Content, -e, a, contented; 
pleasedy gleA. 

Conter ; to relate. 

Continueriez; should con- 
tinue ; V. Continuer. 

Continuellement^ ad, con- 
tinuallj. 

Continent, -s, m. conti- 
nent. 

Continuer ; to continue. 

Cimtraire, a. contrary. 
Au contraire, ad, on the 
contrary. 

Contre, pre, against, op- 
posite. 

Conversé, jpa. conversed; 
V. Converser. 

Coq, m. cock. 

Coque, /. egg-shell, shell. 

Coquille, f, shelL 

Corail, m. ooraL 

Corbeau, m. raven. 

Corbillon, m. basket. 

Corde,/, cord, stringr. 

Cordonnier,f7i. shoemaker. 

Cornaline,/, comelian. 

Corne,/ hom. 

Corps, m. body. 

Côte,/ rib. 

Côté, m. side, quarter. 

Coteau, -z, m. bilL 

Cou, m. neck. 

Coua ! int. caw ! 

Coucher; to pat to bed : 
se coucher ; to lie down, 
to go to bed. 

3ouché,pa.set; v.Coacher. 

Couchons ; lie down, in^, ; 
V. Coucher. 

Coucou, m. cuckoa 

Couler ; to flow. 
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Couleur,/ colour. 

Coup, m. blow, stroke: 

tout-à-coup, ad. sud- 

denly. 
Coup de fusil ; shot. 
Couper; to eut. 
Coupé, -e, -By/Mz. eut; tu. 

Couper. 
Cour,/ comt-yard. 
Courage, m. coaTage^ 

vigour. 
Courage! int. cheer up! 

never mind 1 
Courbé, -e, a. erooked, 

bent. 
Courbe ; bends ; v. Cour- 
ber. 
Courber ; to bend. 
Courait ; ran ; v. Courir. 
Courant, -s, m. current. 
Courent ; run ; v. Courir, 
Courir, V. irreç, to run : 

courir à cheval ; to ride. 
Couronne,/ crown. 
Couronné, -e, -e, /la. 

crowned; v. Couronner. 
Cours, m, course. 
Court ; runs ; v. Courir. 
Court, -e, a. short. 
Couru, /NI. ran ; v. Courir. 
Couteau, m. knife. 
Couvée,/ covej, brood. 
Couver; to stt on, to 

brood. 
Couvert, m. doth, coTer. 
Couvert, -e, pa, oovered ; 

V, Couvrir. 
Couvrir, v, irrtp, to coYer. 
Couvre ; covers ; o.Coiivrir. 
Couvrent; cover; v. Cou- 

▼lir. 
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CovLYnntfpa, coveriiig; v. 
Couvrir. 

Craie, f. chalk. 

Craignez ; fear ; v. Crain- 
dre. 

Craignent ; fear ; v. Crain- 
dre. 

Crapaud, m. toad. 

Créateur, m. Creator. 

Création,/, création. 

Créé, pa, created; v. 
Cpfer. 

Crépuscule, m, twilight. 

Craindre, v. irreg, to fear. 

Crainte, f. fear. 

Crainti-f; -ye, a. fearful, 
timid. 

Cramoisi, m. crimson. 

Cramoisi; -e, a, crimson. 

Cramponner ; se crampon- 
ner; to ding, to creep 
close. 

Crayon, m. pendl. 

Créature, /. créature. 

Crème,/, cream. 

CressoU; m, cresses. 

Creuser ; to diff. 

Crier; tocry, cnirp,quack; 
scream, gabble, &c. 

Crinière,/, the mane of a 
lion or horse. 

Cristal, m. ciystal. 

Croasser ; to croak. 

Croire, v, xrreg, to believe, 
to think. 

Crois ; believe ; v. Croire, 

Croissaient ; grew ; v. 
Croître. 

Croissant, m. crescent : 
tMi. growing, increas- 
ing; V, Croître, 



Croissent ; they grow ; v. 

Croître. 
Croît ; grows ; v. Croître. 
Croître, v, irreg, to grow. 
Croyant, -s, m. believer. 
Crotte,/ dirt. 
Crotté, -e, a. dirty. 
Cru,/?a. grown ; v. Croître : 

believed ; v. Croire. 
Cruauté,/ crueltv. 
Cruel, -le, a. cruel. 
Cueillir^ v, irreg, to ga- 

ther. 
Cueille : gathers ; v. Cueil- 
lir. 
Cuiller, wi., cuillère, / 

spoon, ladle. 
Cuir, m. leather, hide. 
Cuii*e, V, irreg. to cook, to 

bake. 
Cuisine,/, kitcben. 
Cuisinière,/ cook. 
Cuivre, m. copper, brass. 
Culotte,/, breeches. 
Cultivateur, m, cultivator. 
Cure-dent, m, toothpick. 
Cygne, m. swan. Cygnet^ 

m, cygnet 

D 

D' for de ; of, from. 
Dada, m. hobby-horse. 
Daim, nu buck. 
Daine,/ doe. 
Dame,/ ladv. 
Danger, m. danger. 
Daniel, m, Daniel. 
Dans, fjre, in, into. 
Danser ; to dance. 
Darde ; darts ; v. Darder. 



DAR 
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Darder; to dart. 
Davantage, ad, more : 

(dways placed Itut, 
De, pre. of, by, from, with, 

for; hrfore irifinitive, to, 

from. 
De ce que, con, because. 
Débarbouiller ; to wash 

the face. 
Débat, m, debate. 
Débattre; to a^tate: se 

débattre ; to flounder. 
Debout, ad. and int. up, 

standing. 
Décembre, m. December. 
Déchausser; to pull off 

shoes and stockmgs. 
Déchirer ; to tear. 
Déchoir, v. irreg, to de- 

cay, to fall off. 
Décombres, pi, m. ruins, 

rubbish. 
Décorent; decorate ; v. 

Décorer. 
Découvrir, v, irreg, to dis- 

cover, to uncover. 
Décrire ; to describe. 
Dedans, m. inside : ad, 

within. 
Défaite,/, defeat 
Défendre; to défend, to 

forbid. 
Dehors, m. outside; ad, 

andjorc. out. 
Déjà, ad. already. 
Déjeûner, m, breakfast. 
Déjeûner; to breakfast. 
Délaissé, -e,pa. deserted; 

V. Délaisser. 
Délicat, -e. a. délicate, nice. 
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Délice, -s, m, delight. 
Délicieu-x, -se, a, deli- 

cious. 
Demain, s, and ad. to- 

morrow. 
Demande : ask, xmp, ; v. 

Demander. 
Demande; requires, de- 

mands; v. Demander. 
Demander ; to demand, to 

ask. 
Demeure, /. dwellîng- 

place, home. 
Demeurent; live; v. De- 
meurer. 
Demeurer; tolive, to re- 

main. 
Demi, -e, a, half. Demi, 

ad. half. 
Demi-heure, /. half aa 

hour. 
Dent,/, tooth. 
Dépêcher; to despatcb: Bh 

dépêcher ; to make Laste. 
Déploie ; unfolds ; v. Dé- 
ployer. 
Dépouillé, -s, a, stripped. 
Dej^uis, ad, and pre, from^ 

smce. 
Dernier ; dernière ; a, last. 
Derrière, pre. bebind ; m. 

binder part. 
Des, pi o^du,de la; of the. 
Dès, pre. from, since. 
Dès que, con, as soon as, 

since. 
Descend ; descends ; v. 

Descendre. 
Descendre ; to go or corne 

down. 



DES 



DIS 



Désert, -e, -8, a, and m, 
désert 

DéâbabiÙer ; to undress. 

Desquels; of which, }d, 
of duquel, de laquelle. 

Désolé, -e, a. desolate. 

Désolation,/, désolation. 

Desséché, -e, -s, pa, 
withered. 

Dessein^ m, design, pur- 
pose. 

Dessiner; to design, to 
intend. 

Dissipé, -e, -s; pa, dissi- 
pated ; v. Dissiper. 

Dessous, m. bottom, uuder 
part 

Dessous^ pre» and ad, un- 
der, undemeath : au- 
dessous, pre, below. 

Dessus, m, top ; pre. and 
ad, above, upon : par- 
dessus, pre, above, 
over. 

Destructeur, m. destroyer. 

Détacher ; to detach, to 
untie. 

Déterminer; to détermine. 

Détruisez ; destroj ; v. 
Détruire. 

Détruite, -s, pa, destroy- 
ed : V, Détruire. 

Deux, a, two. 

Deuxième; second. 

Devant, pre. before. 

l^évelopper; to unfold. 

Développé, -e, pa. de- 
veloped; v. Développer. 

Développent ; develope, 
imfold; V. Développer. 



Devenir, v, irreg. to be- 

couie. 
Devenons, devenu, pa, 

become ; v. Devenir. 
Devient ; becomes ; v. De- 
venir. 
Devint ; became ; v, Dh- 

venir. 
Devoir, m. duty: v. to 

owe, ought. 
Dévoré, -e, -s, pa. de- 

voured ; v. Dévorer. 
Dévorer ; to devour. 
Devons, devez ; must, 

ought; V. Devoir. 
Diamant, m. diamond. 
Dieu; God. 

Différent, -e, -s, a, dif- 
férent. 
Diggory, m, Diggory, a 

màn's name. 
Dimanche, m. Sunday. 
Diminuer ; to diminish, to 

become less. 
Diner,m.dinner; v.todine. 
Dire, v. irreg. to tell, to say. 
Diriez ; v?ould, shouldsay ; 

V, Dire. 
Dirons; shall, will say; 

V. Dire. 
Dis; say, sayest; tell, 

tellest; v. Dire. 
Disaient ; said ; v. Dire. 
Disais; said, saidst; v. 

Dire. 
Disant ; saying ; v. Dire. 
Discernement, m. discem- 

ment. 
Discerner ; to discem. 
Discours, m. discourse. 
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DIS 



DUV 



Disent ; saj ; v. Dire. 
Disparaissent ; disappear ; 

V. Disparaître. 
Disparaître, v, irreg. to 

disappear. 
Disparu, jMi. disappeared; 

V, Disparaître. 
Disperse ; disperses ; v. 

Disperser. 
Disputer ; to dispute : se 

disputer ; to dispute one 

with another. 
Dissipé, -e, -s, pa. dissi- 

patedy dispelled ; v. Dis- 

siper. 
Distincty a, distinct 
Distinctement, ad. dis- 

tinctlj. 
Distinguer; todistinguish. 
Dit ; sajs ; v. Dire. 
Dites; say; v. Dire. 
Divertissement, m. diver- 
sion, amusement. 
Divertissons ; let us sport ; 

V, Se divertir. 
Divisé, pa, divided; v. 

Diviser. 
Dix, a, and «. m, ten. 
Docteur, m. doctor. 
Doigt, m. finger. Doigt 

dé pied ; toe. 
Doit ; ought ; v. Devoir. 
Domaine, m. domain. 
Domestique, -s, m. ser- 
vant. 
Domine ; rules, covers ; v. 

Dominer. 
Donc, ad. and con, then, 

therefore. 
Donne ; gives : v. Donner. 
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Donné, -e, pa, g^ven; ». 

Donner. 
Donner ; to gîve. 
Débat, m. debate. 
Débattre ,* to agitate. 
Doré, -e, a. gilded. 
Dorer ; to gild. 
Dormez; sleep; v. Dormir. 
Dormir, v. trrw, to sleep. 
Dormirons; suall sleep; 

v. Dormir. 
Dormons; sleep, let us 

sleep, imp, ; v. Dormir. 
Dors ; ueep, sleepest ; v. 

Dormir. 
Dort; sleeps; v. Dormir. • 
Dos. m, back. 
D'où, ad. whence. 
Doucement; ad, softly, 

gently. 
Doute ; doubt, 'tmp. ; v. 

Douter. 
Dou-z, -ce, a, sweet, mild| 

gentle. 
Douze, a. and «. twelve. 
Dresser ; to make straight, 

to raise, to prick up. 
Droit, -e, a, rignt^ straight; 

ad, straight 
Droite, /. right band : à 

droite, ad, to the right 
Du, m. of the. 
Dur, -e, a. hard. 
Durant, pre, during, 

through. 
Durer; to last^ to con- 
tinue. 
Durera ; will last ; v. Du- 
rer. 
Duvet^ m. down. 



EAU 



EN 



E 

Eau,/, water. 

lÉblouir ; to dazzle. 

Écaille,/, scale, shell. 

Écartent; scatter, wan- 
der,goa8tray; V. Écar- 
ter, S'écarter. 

Échappa ; eacaped } v. 
Échapper. 

Échapper ; to escape. 

Échelle,/, ladder. 

Éclair, -s, m. lightmng. 

Éclaircir ; to clear. 

Éclairer ; to light, to 
sparkle. 

Éclatant, -e, a. bright. 

Éclore, V, itreg, to be 
hatcfaed. 

Éclos ; hatched ; v, 
Éclore. 

École,/, achool. 

Écolier, m, scholar. 

Écorce,/. bark. 

Écoulé, -e. -8,^a.elap8ed; 
V, Écouler. 

Écouter ; to listen, to at- 
tend to. 

Écoutons; let listen; v. 
Écouter. 

Écran, m. screen. 

Écrirai; will write; v. 
Écrire. 

Écrire, v. irreg, to write. 

Écrit, pa, written; v. 
Ecrire. 

Écrivait; wrote; r. Écrire. 

Écu, m. crown-piece. 
Écureuil, m. squirrel. 
Écurie,/, stable. 



Effacer ; to efface. 
Effrayer ; to frighten. 
Etfroi, m, fright. 
Égare, s^égare ; strays ; v. 

S'égarer. 
Église, /. church. 
É^zfratigner ; to scratch. 
Eh bien I int, well I 
Élancer; to rush upon, to 

dart. 
Éléphant, m, éléphant. 
Élève ; rai8e,-8 ; v. Élever. 
Élevé, -e, pa, risen; v. 

Élever. 
Élever; to raise. S'éle- 
ver; torise. 
Elisée, m. Elias. 
Elle, p'0,f, she, it. 
Elle-même, pro, herself. 
Éloigner ; to remove. 
Ém aille ; enamels ; v. 

Émitiller. 
Émaillé, -e, -s, pa, ona- 

melled ; v, Émailler. 
Émailler ; to enamel. 
Émane ; proceeds ; v. 

Émaner. 
Embrasser; to embrsce. 
Embrasserons; shall em- 

brace; v. Embrasser. 
Émeraude, f, emerald. 
Éminence,/. height. 
Emmener ; to carry away. 
Empêcher ; to hinder. 
Empoisonné, -e, -s, pa. 
poisonous, poisoned ; v. 
Empoisonner. 
Emporter; to carir awajr. 
En, pro, of or firom it^ 
them, &c. 
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Ed, pre, in, into, like unto. 

En sautant ; leaping. 

En pleurant ; weeping. 
Encens, m. incense. 
Enclos, pa, enclosed, sur- 

rounded ; v. Enclore. 
Enclume^y. &nyiL 
Encore, ad, jet, again, 

besides. 
Encre,/, ink. 
Encrier, m. ink-hom. 
Endormir, v. irreg. to lull 

asleep. 
Endormi, -e, a. asleep. 
Endroit, m. place. 
Endurci, -e, -s, a.hardened. 
Enfant, m. child. 
Enfantin, -e, hs, a, in- 

fantine. 
Enfermer ; to shut up, to 

enclose. 
Enfermé, -e, pa, shut up ; 

V, EnfeiTuer. 
Enfin, cui, atlast, in short. 
Enfuir, s'enfuir, v, irreg, 

to run awaj, to tlee. 
"Enfoncent; sink; v. En- 
foncer, S'enfoncer. 
Enlever; to lift up, to 

carry off. 
Ennemi, m. enemy. 
Enorgueillis: pnde; v. 

Enorgueillir, S'enor- 
gueillir. 
Énorme, a, enormous. 
Enseigner ; to teach. 
Enseveli, -e, -s,pa. buried; 

V, Ensevelir. 
Ensemble, ad, together. 
En sorte que, eun, so that. 



Ensuite, ad. afterwards. 
Entend; hears; v, ^- 

tendre. 
Entendons; hear; v. En- 
tendre. 
Entendre ; to hear, to 

understand. 
Entendra; will hear; v. 

Entendre. 
Entendu, pa, heard; v. 

Entendre. 
Enterrer; to bury. 
Entier, a, whole, entire. 
Entour, à l'entour, ad, ail 

around. 
Entourer ; to surround. 
Entourent ; surround ; v. 

Entourer. 
Entre, pre. between, a- 

mong. 
Entrelacer ; to interlace, 

to interweave. 
Entreprendre, v, irreg, to 

undertake. 
Entrer; to enter. 
Entrevoir; to hâve a 

glimpse, behold. 
Enveloppé, -e, -s, pa, 

wrapt up, concealed ; v. 

Envelopper. 
Envelopper ; to wrap up. 
Envers, pre. towards. 
Envie, /. envy, désire. 
Environ, pre. and ad, 

about 
Environné, -e, pa, sur- 

rounded; v. Environner. 
Environner ; to surround. 
Environs, m. pi. envi- 
rons, adjacent parts. 



ENV 

Envoler, s'envoler ; to fly 

away. 
Envoyer; to send. 
Épais, -se, a. thick. 
Êpandre ; to scatter. 
ij^anouir; to bloom, to 

olossom. 
lËpars, -e, -s, a. scattered 
[Épaule, /. shoulder. 
£pée, /. sword. 
Épi, m, ear of corn. 
Épice, /. spice. 
Epine, /. tnom. 
Epingle, /. pin. 
Éprouvé, -e, -s, pa. expe- 

lienced ; v. Éprouver. 
Éprouve; ezpenences; v. 

Éprouver. 
Épuisé, -e, -8, pa. ex- 

hausted; v. Épuiser. 
Erré, -e, -e^pa, wandered ; 

V. Errer. 
/ Es ; art ; v. Être. 
Escarbot, m. beetle. 
Escarpé, -e, a. steep. 
Espace, m. space. 
Espagne, /. fepain. 
Espèce, /. species, sort. 
Espérer ; to hope. 
Esprit, m. spirlt, mind. 
Essayer ; to try. 
Essayez ; try, tmp. ; v. Es- 
sayer. 
Est , m. east. Est, is ; v. 

Être. 
Et, cof^'. and. 
Étable, fw. hog-sty, cow- 

house, oxHstall. 
Étanchent ; quench ; v, 

Étancher. 



ETO 

Étain, m. pewter, tin. 
Étais ; was, wast ; v. Être. 
Était, was ; v. Être. 
Étaient, were ; v. Être. 
Étamer ; to tin, to cover 

with tin. 
Étang, m. pond. 
Étant, pa, oeing ; v. Être. 
État, 991. State, condition. 
Étayer ; to support. 
Été, m. summer. Été, /mi. 

been; v. Être. 
Éteindre, v. irreg, to ex- 

tinguish. 
Éteint, '%ypa, extânguisb- 

ed ; V, Éteindre. 
Étendait; spread out; v. 

Étendre. 
Étendons ; let us stretcb, 

imp, ; V, Étendre. 
Étendre ; to extend, spread 

out 
Étendue, /. extent. 
Êtes, are ; v. Être. 
Étemel, a. etemaL 
Étincelant, a. sparkling. 
Étincelle, /. spark. 
Étions; étiez, were; v. 

Etre. 
Étoffe, /. Btuff, cloth. 
Étoile, f, star. Étoile de 

la Chine, China aster. 
Étonnant, -e, a, astonish- 

îng, wonderful. 
Étonner ; to astonîsh : 

s'étonner; to astonish 

one's self; to be asto- 

nished. 
Étourdi, -e, a. heedlesi, 

mlly. 

OOl 



ETB 



FAU 



Étnmge, a. étrange, 
"^traiiger^ m, étranger, 
itre, -8, m. being. 
!tre, V, irreff, to be. 
Étroit, -e^ a. strait^ nar- 

row. 
Étude, /. Btudy. 
Étudier ; to studj. 
Eu, eus, eut, eàmes, 

eûtes, eurent, had; v. 

Avoir. 
Eusse, eusses, eût, eu8- 

BÎons, eussiez, eussent, 

might hâve ; v. Avoir. 
Eux, pro. thej, them. 
Évanoui, -e, pa, fled, va- 

nished; v. Évanouir. 
Éveiller; to awaken, to 

rouse. 
Éveillerez; will awake; 

V, Éveiller. 
Éveillerons; shall awar 

ken ; v. Éveiller. 
Éviter; to avoid. 
Examiner; to examine. 
Excellent, -e, a. excellent. 
Excepté, pre. excepting. 
Excepter; to except. 
Excuser; to excuse. 
Exemple, m, example ; /. 

cojjy. 
Expliquer ; to explain. 
Ex|[>oser ; to expose, to set 

forth. 
Exprès, ad, purposelj, on 

purpose. 
Exprimer; to express, to 

squeeze out. 
Exmmement, atL ex- 

tremelv. 
2à2 



F 

Face, /. face. 

Fâché, -e, a. angiy, sony. 

Fâcher ; to vex, tp gzieve. 

Facile, a, easy : -ment^ odL 
easily. 

Faciliter ; to fietcilitate. 

Façon, /. fashion, manner. 

Faculté, -s. /. faculty. 

Faible, a, teeble. 

Faim, /. hunger: avoir 
faim (to hâve himger, 
that m) to be hungry. 

Faire, v, irreg, to do, to 
make, to cause. Intiead 
of, cause a thing to be 
aone; the Dreneh say^ 
cause to do, be done. 

Faisait; made, did; v. 
Faire. Faisant; mak- 
ing, doing; v. Faire. 

Faisan, m. pheaaant 

Faisons; make, do; v. 
Faire. 

Fait ; made, makes, done, 
does. Faites, made^ 
make, done, do; v. 
Faire. 

Falloir, v, irreg, to be ne- 
cessary, must, ought. 

Famille,/, family. 

Faon, m, fawn. 

Fardeau, m, burden. 

Fatigant, -e. a. fatiguing. 

Fatigue,/, fatigue. 

Fatiguer; to fatigue. 

Faucher ; to mow. 

Faucheur, m, mower. 

Faucille,/, sickle. 

Faudra ; will be neceeeaiy. 



PATI 



FOL 



Faut ; must ; v. Falloir. 
Faute,/, fault. 
FauXjJr. flcythe. 
Favonsej faTouis; o. Fa- 

Toriser. 
Femelle, /l female. 
Femme,/, wife, woman. 
Fenaison, / hay-harvest, 

hi^-making^. 
FenŒre ; to deave ; to break 

through. 
Fenêtre,/, window. 
Fer, m. iron. Fer-blanc, 

tan. Fer-àrcheyal,hor8e- 

shoe. 
Ferez ; will do ; ». Faire. 
Ferme, a. and ad. firm, 

steady ; firmlj ; s. farm. 
Fermer ; to shut. 
Fermé, jMz. shut ; ^.Fermer. 
Ferment ; shut ; v. Fermer. 
Fermier, m. farmer. 
Féroce, a. fierce. 
Ferons; will màke, do; 

V, Faire. 
Ferrure,/, iron-work. 
Fête, /. feast, holidaj. 
Feu, fn. fire. 
Fève,/ bean. 
Feuillage, m. foliape. 
Feuille, /. lea^ sneet of 

paper. 
Février, m, February, 
Fibre, H8,/. fibre. 
Fidèle, a. faitbful. 
Figurez ; imagine ; v. Fi- 
gurer. 
Fil, m, tbread. 
Filer } to spin, to tbread. 
file; spin, spins ; v. Filer 



Filé, -e, pa, spun ; v. IHer. 

Filière, /. wire-drawing 
iron. 

Fille,/ girl, daughter. 

Fils, m. son. 

Filtrent ; trickle, flow 
(itricOy JUter) ; v. FU- 
trer. 

Fin,/ end. 

Fin^ -e, a, fine, subtle. 

Fimr ; to finisn. 

Fini,/Ni.finished; v, Fmir. 

Firmament, m. firmament. 

Fis, fit ; made ; v. Faire. 

Fixer; to fis, to look 
steadily at. 

Flambeau, m. light, toreb. 

Flanc, m, fiank, side. 

Fléauj 7/1. fiail. 

Fléchir ; to bend,to soften. 

Flèche,/ arrow. 

Flétrissent ; fade ; v. Flé- 
trir. 

Fleur, / flower, blossom. 

Fleurir; to flourish, to 
blossom. 

Fleuriront; "wiU flower; 
V, Fleurir. 

Fleurissez ; flourish ; v. 
Fleurir. 

Flore,/ Flora. 

Flottent; float; v. Flot- 
ter. 

Foible, a. weak, feeble; 
also Faible. 

Foin, m. hay. 

Foire,/ afair. 

Fois, / time: ime fois, 
once, &c. 

Folâtrer ; to frolîe. 
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FOL 



FUM 



Folâtrent; frolic ; v. Folâ- 
trer. 
Fonc^y -e, a. moneyed, 

deepy dusky. 
Fond, m. bottom, groond ', 
• melts ; v. Fondre. 
. Fondre j to melt^ to rush 

upon. 
Fondrière, -s,/, bog. 
Font ; the j make, do ; v. 

Faire. 
Fontaine,/, fountain. 
Force,/, strength: à force 

de, pre. by. 
Forcer ; to force, compel, 

break open. 
Forêt,/ forest. 
Forge,/ forge. 
Forger ; to forge, to work 

in iron. 
Forgeron, m, blacksmith. 
Former j to form. 
Forme: form, forma; v. 

Former. 
Forme, -s, /". form. 
Forment; K)rm;v.Former. 
Fort, -e, a. strong. Fort, 

ad. very strongly. 
Fosse,/ pit, ditch. 
Foudre,/ lightning, thun- 

derbolt. 
Fouet, m. whip. 
Fouetter ; to whip. 
Foule ; trample ; v.Fouler. 
Four, m. oven. 
Fourche,/ pitchfork. 
Fourchette^/ fork. 
Fourmi, /*. au t. 
Fourmillent ; swarm ; v. 

Fourmiller. 
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Foumaîâe, / f umace. 
Fourreau, m. frock, scab*- 

bard. 
Foyer, nu hearth. 
Fraîcheur,/ freshneeSk 
Frais, fraîche, a» fireab^ 

cool,. new. 
Fraise,./, strawberry. 
Français, -e, a, Freneh. 
France^/ îVance. 
Frapper ; to strike, to 

knock. 
Frappe ; attracts, strikes j 

V, Frapper. 
Frapperont; will strike; 

V, Frapper. 
Fredonner; to trill^ buzz, 

hum. 
Frêne, ni, ash-^tree. 
Frère, m, brother. 
Fresaie,/ screech-owL 
Frétiller ; to frisk. 
Frimas, m. hoar-^rost. 
Froid, -e, a. cold. Froid, 

m. cold : il fait froid ; it 

(makes) ie cold : avoir 

troid ; to (haYe)be cold. 
Fromage, m, cheese. 
Front, m, forehead. 
Frotter; to rub. 
Fruit, H9, m,, fruit. 
Fruiterie,/ fruitery , fruit- 

loft. 
Fruitier, nu fiodt-garden. 

fruit-roomorfruit-loft. 
Fuir ; V, irreg* to flee, or 

run away. 
Fuite, / flight 
Fûmes, fûtes, furent; 

were ; v. Être. 



FUR 



GOXJ 



Fureur, /. fury. 
Furieusement, ad, furi- 

ously. 
Furieux, -se, a, furious, 

mad. 
Furtivement, ad, ' by 

steolth. 
Fusil, m. f{un. 
lu a: wast; fut; was; v. 

Être. 
Fusse, fusses, fût, fussions, 

fussiez, fussent ; might 

be ; V, Être. 



G 

Gagner; to gain. 

Gai, -e, d. gay, merry. 

Gaiement, ad, gaily. 

Galette, /. muffin. 

Galoper ; to gallop. 

Garçon, m. boy, waiter. 

Garantir; to secure, keep 
from. 

Garantissent; protect; v. 
Garantir. 

Garde, /. guard, watch : 
prenez garde ; take care, 
beware ; m, keeper. 

Garder; to keep watch, 
observe. 

Garde ; watchea over, 
cares for ; v. Garder. 

Garenne, /. warren. 

Garnir ; to furnish. 

Gâteau, m. cake. 

Gâter ; to spoil. 

Gâté, pa, spoilt; v. Gâ- 
ter. 



Gâte: spoil, spoils; v. 

Gâter. 
Gauche; left: à gauche; 

to the left. 
Gazon, m, turf. 
Gazouiller ; to warble, 

chirp, twitter. 
Gazouillent; warble; v. 

Gazouiller. 
Gazouillez ; warble, tmp. ; 

V. Gazouiller. 
Gelée, /. frost, jelly. 
Geler ; to freeze. 
Gémir; to groan, to coo. 
Génération, -s, /. géné- 
ration. 
Genou, m, knee. 
Gens, m. and f, people. 
Gerbe, /. sheiif. 
Germe, ni. seed, fferm. 
Giroflée, f, wall-flower. 
Gîte, m. hare's form. 
Glace, /. ice, glass. 
Glacer ; to freeze, to cover 

with sugar, to ice. 
Glacé, -e, a, icy. 
Glacière, /. ice-house. 
Glaise, /., or terre-glaise, 

potter's earth. 
Gland, -s, m. acom. 
Glaner ; to glean. 
Glapir; to yelp, bark, 

squeak. 
Glisser ; to slip, to alide. 
Globe, m, globe. 
Gloire, /. glonr. 
Glorieux, a, glorious. 
Gorge, /. throat, breast 
Goâté, m, luncheon, i^ 

freshment 
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GOU 



HAB 



Goûter ; to taste, to take 

luncheon or refresh- 

ment. 
Goutte, /. drop. 
Gouttière; /. gutter, 

spout 
Gouyeme ; govems ; v, 

Gk)uvemer. 
Gouverné, -e ; govemed ; 

V. Gouverner. 
Grâce, -s, /. grâce, gmce- 

fulness. 
Grâces, /. thanks. 
Grain, m. oom, grain. 
Graine, /. seed. 
Grand, -e, a. great, large. 
Grandeur, /. greatness. 
Grandir ; to grow tall. 
Grange, /. bsm. 
Grappe, /. bunch, cluster. 
Gras^ -se, a, fat. Gras, m. 

fat, fatness. 
Gratter ; to scratch. 
Gravier, m. gravel. 
Gravir; to climb up. 
Grêle, /. bail. 
Grêler ; to bail. 
Grenat, m. granité. 
Grenouille, /. fi*og. 
Griffe, / claw, talon. 
Grille, /. grate. 
Grillon, m. cricket. 
Grimper ; to climb. 
Gris, -e, a. grey. 
Grogner; to grunt, to 

gi-owl. 
Grondait; growled,rolled ; 

V, Gronder. 
Gronder; to scold, to 

growL 
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Gros, -se, «. big, Iflrge, 

coarse. 
Gro8eille,/.currant, goose- 

berry. 
Groseiller, m. currant-, or 

goosebenr-busb. 
Grosseur, /. size, great* 

ness. 
Grossi-er, -ère, a, coarse, 

clownish. 
Grossir ; to grow bigger. 
Grotte, /. grotto. 
Groupe, -s, /. group. 
Guénr ; to cure, beal. 
Guérit; cures; v. Guérir. 
Guerre, /. war. 
Gueule, /. moutb of JUh 

or heast', jaw, maw. 
Guide; guides; v. Guider. 
Guillaume, Guillot; Wil*- 

liam, fiillj. 
Guinée, /. guinea. 



H 

' dénotes tbat h is aspî- 
rated. 

'Ha! tW. ba! bal 
Habile, <x. knowing, cle- 

ver, active. 
Habiller ; to dress. 
Habit, m. clotbes, coat, 

suit. 
Habitant, -s, m. inbabi- 

tant 
Habiter ; to inbabit 
Habité, pa, inhabited; v. 

Habiter. 
Habituel; -le, a. habituai. 



HAB 



IMP 



Habituellement^ ad,' har 

bitually. 
'Hache,/, axe, hatchet. 
' Hacher; to hash, to chop, 

to mince. 
'Haie,/.'hedge. 
Haleine,/, breath. 
Hameçon, m. fish-hook. 
* Harpe, -8,/. harp. 
' Hâtent ; nasten ; v, ' Hâ- 
ter. 
' Hausser ; to raise. 
' Haut, -e, a, hîgh, tall. 
'Haut, s, top, height; 
ad, high, aloud: en 
' haut, ad, on high, np- 
stairs. 
'Hé! va, eht hol <Hé, 
'halsoho! 'Hébien! 
itii, well I 
' Hennir ; to neigh. 
Herbe, / grass, herb, 
blade : mauraises her- 
bes ; weeds. 
Heure, / hour, o'clock : 
de bonne heure ; in good 
time, early: tout à 
l'heure, aa, presentlj, 
immediately. 
Heureusement, ad, hap- 

pily. 
Heureu-x, -se, a, happj. 
' Heurter ; to hit, dash| 

knock. 
' Hibou, m, owl. 
Hier, ad, yesterday. 
Hirondelle,/ swallow. 
Histoire,/ history, story. 
Hiver, m, winter. 
'Haï m^. ohl 



Homme, m, man, human 

beinjr. 
Honnête, a, honest, civil, 

genteel. 
'Honte,/ shame. 
* Honteu-x, -se, a, shame- 

ful, bashful, ashamed. 
Horizon, m, horizon. 
' Horsde,/9re.outo^except. 
' Houblon, m, hop, hops. 
' Houe,/ hoe. 
Huile,/ oiL 
Huit, 8, and a, eight. 
Huître, / oyster. 
Humain, -e, -s, a, human. 
Humble, a, humble. 
Humide, a, damp, moist. 
' Hurlement, m, howling. 
'Hurler; to howl. 
Hymne, -s, m./ hymn, -s. 



Ici, ad, here^ hither. 

Idée,/ idea. 

Ignorer ; not to know, to 

be ignorant 
II, pro, m. he, it. 
Ile, or isle,./ island. 
Ils, p/. of il; they. 
Il y a ; there is, there are. 
Image,/ image, picture. 
Imaginer ; to imagine. 
Imiter; toimitate. 
Immense, a. immense. 
Immortalité, / immor- 

tality. 
Importe ; it matters : 

n'importe, v, impers, no 

matter. 
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IMP 



JUL 



Imposture,/. impNOsture. 
Inculte, a, uncultiTated. 
Indiquer ; to indicate ; 

show, tell. 
Inférieur, a* inferior. 
Infini, -e, -s, a, infinité. 
Innombrable, a. innume- 

rable. 
Informer ; to inform. 
Innocent, -e, a. innocent, 

harmless, silly. 
Inquiet, inquiète, a. un- 

easy, restless. 
Insecte, m. insect. 
Insensé, -e, a. foolish, 

senseless. 
Instant, m. instant 
Instruction,/, instruction. 
Intelligent, -e, a. intelli- 
gent, knowing, sensible. 
Invention,/, invention. 
Invisible, a. invisible. 
Invoquez ; invoke, imp, ; 

V. Invoquer. 
Irai, ira, irons, irez, iront ; 

snall or will go : iras ; 

shalt or wilt go; v, 

AUer. 
Iris, m» iris (ajlower). 
Isle,/. island. 
Israël, m. IsraeL 
Ivoire, m. ivory. 



T for Je; I. 
Jamais, ad. never, ever. 
•ïambe,/, leg. 
Janvier, m. January. 
Jars, m. prander. 
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Jardin, m. garden. 

Jardinier, m. gardener. 

Jarretière,/, garter. 

Jaser; to cbatter, chat, 
talk. 

Jasmin, m. jasmine. 

Jaspe, m, jasper. 

Jaunâtre, a. yellowish. 

Jaune, a, and s. 9/i.yellow. 

JBf pro, I. 

Jean, m. John. 

Jessé, m. Jes^e. 

Jésus, 7n, Jésus. 

Jeter ; to throw, to cast. 

Jeté,pa. thrown; v. Jeter. 

Jette; casts, puts fortb, 
throws ; v. Jeter. 

Jeu, m. game, sport. 

Jeudi, m. Thursday. 

Jeune, a, young. 

Joie,/, jojr. 

Joignent ; join ; v. Joindre. 

Joindre, v. irreff, to join. 

Joli, -e, a. pretty. 

Jonc, m. bulrush, rush. 

Joue,/, cheek. 

Jouer ; to play. En jou- 
ant ; in play, or playing. 

Jouent; play; v. Jouer. 

Jouerons; will or shall 
play; v. Jouer. 

Jouir; to enjoy. 

Jour, fil. day. 

Journée, /. day, day's 
work. 

Joyau, m. jewel. 

Juillet, m. July. 

Juin, tn, June. 

Julien, m. Julian (a fnan^i 
natne). 



JUM 



LBV 



Jument, /. mare. 
Jupon, 971. petticoaty under- 

petticoat. 
Jus, m. juice, gravy. 
Jusque, ad, and con, even, 

as far as. 
Jusqu'à, pre, tO; until, 

even to. 
Ju8qu*à ce que, con, until. 
Jusquiame, /. henbane. 
Justement^ \id, just, ex- 

actly. 



Ta for le or la ; him, her, 
it, &c. Sometimes in- 
troduced between ter- 
minal vowelsy as que 
Von, 

La, art, f, thej pro, f, 
her, it. 

Là, ad, tbere^thither, yon- 
der. 

Là-bas, ad, below, yonder, 
there. 

Labour, m, tillage. 

Laboure; tills; v. La- 
bourer. 

Labourer ; ' to till, dig, 
plougb. 

Laboureur, m. labourer. 

Lac, m, lake. 

Laine, /. -wool. 

Laisner ; to leave, to let. 

Laissé; -e,|7a.left ; v. Lais- 
ser. 

Laisse ; enables, lets : 
laissent; permit, allow; 
V, Laisser. 



Laissez ; leave ; v. Laisser. 
Lait, m. milk. 
Lampe, /. lamp. 
Lancer ; to lance, dart. 
Langue, /. tongue. 
Langage, m. langpiage. 
Languir ; to languish. 
Lapin, m, rabbit. 
Luge, a. large, wide. 
Larme, -s, /. tear, -s. 
Laurier-teint, m, ever- 

green {correctly, the vi- 

bumum laurel). 
Laver; to wasb. Faire 

laver ; to cause to wasb, 

to get wasbed. 
Le, art, m, the ; pro, him, 

it, that. It stands also 

for a verb or adjective. 
Le, ad, so. 
Lécher ; to lick. 
Leçon, /. reading, lesson. 
Léger, légère, a. light, 

nimble. 
Lendemain, m, next day. 
Lent, -e, a, slow. 
Lequel, m, laquelle, /. pro. 

which, who. 
Les, pi, ofiQj la; the. 
Leste, a, clever, spruce, 

neat, tidy. 
Lettre, /. letter. 
Leur, a, their ; pro, them, 

to them. 
Lever ; to lift, to raise up : 

se lever ; to rise, get up. 
Lève ; raise, 



raises; 



V, 



Lever. 
Levraut, m, leveret. 
Lèvre, /. lip. 
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LEV 



MAL 



Lévrier, m. prreyliound. 
Liard, m. liard, French 

half-farthing. 
Liberté, /. liberty. 
Lier; to bind, to tie. 
Lieu, m. place. Au lieu 

de, yre^ instead of. 
Lièvre, m. hare. 
Lien, -s, m, bonds, chainB. 
Liime, /. Une. 
Lima^n, m. enùL 
Limite, -s, /. limit. 
Linge, m. linen. 
Linotte, /. linnet. 
Lion, m. -ne, /. lion, 

lionesBk 
Liqueur, /. liquor. 
Lire, v^ irreg. to read: 

lisons, lisez, lise ; read: 

lu, lus, pa, read. 
Lis, m. lily. 
Lit, m. bed. 
Livre, m. book. 
Logis, m. dwelling, home. 
Loin, ad, far. Loin de, 

pre, far from. 
Lointain, m. distance. 
Long, -ue, a. long. Long- 
temps, ad. long time. 

Le long ; along. 
Lors-même, ad, although. 
Lorsque, con. wben : que 

lorsque; untîl. 
Louanges, f,fd. praises. 
Louer; toJbiire, to praise. 
Loue; praise, %wp,\ v. 

Louer. 
Louent ; praise ; v. Louer. 
Louerai, louera, loueront ; 

will praise ; v. Louer. 



Louèrent ; praised ; b. 

Louer. 
Louons ; let us praise ; v. 

Louer. 
Lueur, /. frlimmer. 
Loup, m., louve, f. woîf. 
Lui, pro^ him, to nim, her, 

to ber. 
Lui-même; bimself. 
Luire, v, irreg, to glitter, 

to shine. 
Luise ; shine ; v. Luire. 
Luit ; shines ; v. Luire. 
Lumière, /. light. 
Lumineux, -se, -s, a, 

bright, shining, lumi- 

nous. 
Lundi, m. Monday. 
Lune,/, moon. 
Lunettes,/, pi, spectacles. 



M 

M' for me; me, or to 

me. 
Ma, /. of mon ; my. 
Ma^trat, m. magistrate. 
Mai, m. May. 
Mail, maillet, m. mail, 

mallet 
Main,/, hand. 
Maintenant, ad. now. 
Mais, oon, but. 
Maison,/ house, family. 
Maître, m. master. 
Majestueu-x, -se, a. ma- 

jestic. 
Mal, m, evil, disease, pain, 

harm ; pi, maux. 



MAL 



MER 



Mal, ad. ill, badly. 
Malade, a, sick. 
Maladie, -s,/, disease^ ill- 

uess, sicknese. 
Malheur, m. misfortune, 

unhappiness. 
Malheureu-x, -se, a. un- 

fortunate, unhappy. 
Malpropre, a. dirty, slo- 

venly. 
Maman,/, mamma. 
Mangent; eat; v. Manger. 
Manger ; to eat ; s. m. 

food. 
Manière, /l manner. 
Manon, j^Molly. 
Manquer ; to lail, want, 

misa. 
Manteau, m. cloak. 
Marais, m, marsh. 
Marbre, m, marble. 
Marchait ; walked ; v. 

Marcher. 
Marche, /. march, way, 

step. 
Marché, m. market, bar- 
gain. . 
Marcher; to walk, to 

march. 
Mardi, m. Tuesdaj. 
Marguerite, /. Margaret, 

pearl, daisy. 
Marie,/. Mary. 
Marin, -e, m. sailor, mar- 

riner. 
Maix^ue ; marks ; v. Mar- 
quer. 
Mars, m. March. 
Marteau, m, hammer, 

knocker. 



Masse, /. bulk, weight. 
Massi-f, -ve, -s^ a. mas- 
sive. 
Mât, m. mast. 
Matelot, m. sailor. 
Matin, m. morning; ad, 

in the morning. 
Maturité, /. niaturity, 

ripeness. 
Mauvais, -e, a, bad, evil. 
Mauve,/, marsh mallow. 
Méchant, -e. a. "wicked, 

naughty, bad. 
Mécontent, -e, a. dissatis- 

fied. 
Meilleur, -e, a. better : le 

meilleur, la meilleure, 

the best. 
Mêle ; mix, -es ; v. Mêler. 
Mélodieu-x, -ee, a, ]uelo- 

dious. 
Membrane,/ membrane. 
Membre, -s, m, limbs. 
Même, a, same, self; ad, 

even ; de même, in Hke 

manner. 
Mémoire,/, memory. 
Ménagerie, /. place for 

keepîng foreign beasts 

and birds ; ménagerie. 
Mener ; to lead, conduct, 

drive. 
Menton, ni, chin. 
Mer,/, sea. 

Mercredi, m, Wednesday. 
Mercure, m. Mercury {a 

planet). 
Mère,/ mother. 
Mérite, m. merit. 
Mériter : to deserve. 
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MEH 



MOS 



Merveille, -s,/, wonder. 
Mesure ; meâsure, me»- 

sures^ V. Mesurer. 
Métal, f/1. pi. métaux; 

métal. 
Mettre, v. irreg, to put, to 

place. 
Mettre en pièces; to (put) 

tear in pièces. 
Meugler ; to bellow, low. 
Meule,/, millstone, cock. 
Meunier, w. miller. 
fleurent ; die ; v. Mourir. 
Meurt ; dies ; v. Mourir. 
Miauler; to mew. 
Midi, m. noon, south. 
Mie,/, crumb.' 
Mien, mienne, pro. my : le 

mien, la mienne ; mine. 
Mieux, ad, better: le 

mieux ; the best. 
Milieu, m. middle. 
Mille, a. and s, m, a thou- 

sand. 
Million, -8, m. million. 
Mince, a. thin, siender, 

smm. 
Mine, / look, appearance. 
Minette,/ puss. 
Miroir, m. looking-glass, 

miiTor. 
Mirent; placed : mis, mise, 

mit ; put ; v. Mettre. 
Modéré, -^^ a. moderate. 
Moi, pro, I, me, to me. 
Moindre, a. less. Le or 

la moindre ; tbe least. 
Moins, (xd. less, except. 
Mois, m. month. 
Moisir; to become mouldy. 



Moisson,/ harvest. 
Moissonne ; reaps ; v. 

Moissonner. 
Moitié,/ half. 
Mol, -le, a. soft. Mou, 

pL mous. 
Mollir ; to soften. 
Moment, m. moment. 
Mon, ma, pro. my: pL 

mes ; my. 
Monarque, m. monarcb. 
Monde, m. world, people: 

tout le monde ; every- 

body. 
Monnaie, / change, mo- 

ney. 
Monsieur, Sir, Mr.: pL 

Messieurs, Messrs. or 

Gentlemen. 
Montagne,/ mountain. 
Monter ; to mount, go, or 

come up. 
Monte; climbs, mounts; 

V, Monter. 
Montrerai; sball or "will 

show ; V. Montrer. 
Montrent ; show ; v. Mon- 
trer. 
Montre, / watch. 
Montrer ; to show. 
Moquer, s, m, se moquer 

de ; to laugh at, mock. 
Morceau, m. bit, pièce. 
Mordre ; to bite. 
Mortalité, / mortality. 
Mortel, -s, m. mortal. 
Mort,/ death. 
Mort, -e, pa, dead; v. 

Mourir. 
Moses, Moïse, 971. Moaes. 



MOT 



NOI 



Mot, m. Word. 
Mou, m.f molle,/, a. soft. 
Mouche,/, fly. 
Moucher ; to blow (one's 

noee), to snufF (the 

caDdle). 
Mouchoir, m. handker- 

chief. 
Moudre, v. irreg, to grind. 
Mouiller ; to wet. 
Moulip, m. mill : moulin- 
à-vent ; windmill. 
Moulu, pa, ground; v. 

Ddoudre. 
Mqurrai ; shall die ; v. 

Mouiir. Se mourait; 

was dying; î7.Se mourir. 
Mourras; shalt or wilt 

die ; v. Mourir. 
Mourir, v, irreg, to die: 

se mourir ; to be d'ying. 
Mousse,/, moss. 
Moussu, -e, a, mossy. 
Moutarde,/, mustard. 
Mouton, m. sheep, mutton. 
Mouvement, -s, m. move- 

ment. 
Mouvoir, V. irretj, to move. 
Moyen, m. means. 
Muet, -te, a, dumb. 
Mugir ; to low, to roar. 
Muguet, m. lily of the 

Valley. 
Mur, -e, a. ripe. 
Muraille,/, vrall. 
Mûrier, m, mulberry-tree. 
Mûrir ; to ripen. 
Murmure, m. noise. 
Murmurer; to murmur. 

whisper, grumble. 



Musique,/, music. 
Myrte, m. myrtle. 



N 
N' /or ne ; not. 
Nage,/, swimming. 
Nageoire,/, fin. 
Nager ; to swim, to sail. 
Naguère, ad, lately, not 

long ago. 
Naissaient ; were bom, 

came forth, sprung ; v. 

Naître. 
Nidtre ; to be bom. 
Nation, -s,/, nation. 
Nature,/ nature. 
Naturel, m. disposition, 

temper. 
Navet, m. tnmip. 
Ne, ad. not. iVlways 

placed hefore the verb. 
Né, -s,pa.bom ; v. Niûtre. 
Nécessaire, «. necessary. 
Négliger ; to neglect 
Négresse,/ negress. 
Neige,/ snow. 
Neiger ; to snow : il neige, 

impers, it anowa. 
Nénuphar, m, water lily. 
Neuf, 8. m. and c. r.in';. 
Neu-f, -ve, o. new. 
Nez, m. nosê. 
Ni, con. neither, nor. 
Nid, m. nest. 
Niveau, m. level. 
Noël, m, Christnias. * 
Noir, -e, a, black; «. m. 

black. 
Noisette, f. hazel-nut. 
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NOI 



OIS 



Noix,/, walnut 
Nom, m. name. 
Nombre, m. number. 
Nombr-eux, -euse, -b, a. 

numerous. 
Nommer; to name. Se 

nommer ; to name one's 

self; to be called. 
Non, ad. no, not. 
Nord, m. north. 
Notre, a. our; pL nos: 

le nôtre, la nôtre, pro, 

ours. 
Noueu-x, -se, -s, a. 

knotty. 
Nourrir; to nourish, to 

nurse. 
Nourrissent; nourish; v. 

Nourrir. 
Nourrit ; noiïrishes ; v. 

Nourrir. 
Nourriture,/, food. 
Nous, pro, pi. we, us, to 

us. 
Nouv-eau, -elle, a. new. 
Nouvelle,/, news, tidings. 
Nouvellement, a. newly. 
Novembre, m. November. 
Noyau, m. stone of fruit, 

kernel. 
Noyer ; to drown ; a. nu a 

walnut-treQ. 
Nu, -e, a. naked, bare. 
Nunge, m. cloud. 
Nue, nuée,/, cloud. 
Nuer ; to sbade. 
Nuire, v. irreg. to burt. 
Nuit, /. nigbt : la nuit ; 

by nigbt. 
Nul, -le, a, no, none. 
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O 

Obéirai ; will obey ; v. 
Obéir. 

Obéissant, -e, -s, a. obe- 
dient. 

Objet, w. object. 

Obliger ; to oblige, bind, 
compel. 

Obscurité, /. darkness, 
obscurity. 

Obscur, -e, a, dark, ob- 
scure. 

Observation, /. observa- 
tion. 

Observé ; observed ; v. Ob- 
server. 

Observer ; to observe. 

Obtenir, v.vTfg. to obtain. 

Occasion, /. occasion, op- 
portunity. 

Occident, m. West. 

Occupation, -s, /. occupa- 
tion. 

Occupé, -e, o. busy. 

Occuper, s'occuper ; to 
busyone's self, be busy. 

Octobre, m. October. 

Odeur, /. odour. 

Odoriférant, -e, a, odo- 
riferous. 

Œil, m. eye ; ph yeux. 

Œillet, ?7i. carnation, pink. 

Œuf, m. e^^. 

Offrir, 17. irreg, to offer. 

Offrirons; will or sball 
offer; v. Offrir. 

Oie, /. goose. 

Oiseau, ?/«. bird. 

Oison, m. gosling. 



0MB 



PAL 



Ombrage ; ahades ; v. Om- 
brager. 

Ombrager ; to shade, sha- 
dow. 

Ombre,/, sbade, sliadow. 

On, pro, somebody, they, 
a persoD, people, we, &c. 

Onde,/, wave. 

Ondéo,/. shower. 

Ongle, m. nul. 

Ont ; they bave ; v. Avoir. 

Onze, ê. m, and a. eleven. 

Or, m. gold. 

Orage, m. storm. 

Orbe, m. orb. 

Orbite,/ orbit 

Ordinaire, a. ordinary. 

Ordinairement, ad, ordi- 
narily, usually. 

Ordonne ; ordains, com- 
manda ; V, Ordonner* 

Ordre, m. order. 

Oreille,/ ear. 

Oreiller, m. pillow. 

Orge,/ barley. 

Orient, m. East. 

Origine,/ origin. 

Orion, m. Orion (a con- 
stellation). 

Orme, m. elm. 

Ornement, m. omament 

Orner ; to adom. 

Orne ; adom, •« ; v. Orner. 

Os, m, bone. 

Oser ; to dare, to venture. 

Osier, m. osier. 

ôté, -e, -e,jofl. taken away ; 
V. Oter. 

ôter ; to take away, pull 
off. 



On, cofL or, eitber. 

Où, ad. where, whitber; 
pro. in whicb : d'où, ad, 
whence, from which : 
ba, oua, oaap 1 int bow- 
wow I 

Oublie; forgets; v. Ou- 
blier. 

Oublier; to forget 

Oublierai; will or sball 
forget; v. Oublier. 

Ouest, m. west. 

Oui, ad, yes. Oui-dà; 
yea indeed I ay I 

Ouïes, />/L/ gilli 

Ouïr, V. irreg. to hear. 

Ouragan, -s, m, bunicane. 

Ours, m. bear. 

Ourse, / bear (a constel- 
lation). Ursa Major. 

Ouvert, -e, a, and pa, 
opened, open. 

Ouvrage, m. work. 

Ouvrent ; open ; v. Ouvrir. 

Ouvrier, -e, m, workman. 

Ouvrir, v, irreg, to open. 



Paille,/ straw. 
Pain, m, bread. 
Pain d'épice ; ginge> 

bread. 
Paire,/, pair. 
Paisible, a. peaceable, 

still, calm. 
Paissait; g^azed ; r. Paître. 
Paix,/ pence. 
Palais, m. palace. 
Pâle, a, pale, wan. 
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F A. sr 

T**«ys, -m, country, 
T*«-aii, -X, f. sUin -« 

I*êclie>7 ; to fislï. 

I*eijriio, »y». coml». 

X»eiiie, f. pain, painH. 
"trouloïe : a. puine, itil. 
ecarcely, l»*n-a.ly. 
I*ointre, m. painter. 

X'elor î to -pare, to peel. 
I»«ll«î, _/^. sbovel. 
I*elote,_^- pincuahioD. 

rend«Dt que, <?o».. -wiulat, 



-wiD 




Per- 






i'eaant, J 

Peu, âd^ 

antnU a 

l'eu à J 

liUle. ■ 

lest. 
Peut; c^ 

l'ierre, ni, 



'À 



PAL 



PAT 



Palissade, /. palîsade, 

stake. 
pHnier, f;i. baaket. 
Pantalon, m, pantaloon. 
Paon, m. peaeock ; -ne,/. 

peahen. 
Papier, m. paper. 
Papillon, m. butterfly. 
l'ar, pre, by, on, througb. 
Paraissent ; appear ; v, 

Parutre. 
Paraître, v. irreg, to ap- 
pear, seem, look. 
Parapluie, m. umbrella. 
Parc, m. park, fold. 
Parceque, cort. because. 
Pa»t50urir, v, irreg, to run 

or travel over, survey. 
Par-delà.pre.froin bevond. 
Par-derrière, ad, HsÀpre, 

behind. 
Par-deâsous, pre, under- 

neatli, under. 
Par-dessus, pre. over, be- 

yond, above. 
Pareil^ -le, a. eqiial, like, 

similar. 
Parent, m., -e,/. relation. 
Parents, m. pi. parents. 
Paresseu-x, -se, a. idle, 

lazy, slothful. 
Paresseux, nu aluggard. 
Parfait, -e, a, perfect; 

-ment, ad, perfectly. 
Parfum, -a, m. perfume. 
Parle; speak, -a j v. Parler. 
Parlent ; speak ; v. Parler. 
Parler ; to apeak. 
Parlons; apeak, or let 

apeak, imp, ; v. Parler. 
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Parmi, pre. among. 
Part. /. part, concem : à 

part, tid, aside. 
Partager ; to share. 
Parterre, m, flower-gar- 

den, grass-plot, pit. 
Partie, /. part, pièce, 

paxty. 
Partir, v. irreg. to set eut, 

to go away. 
Partout, ad, everywhere. 
Paru, pa, appeared; v. 

ParMtre. 
Parvenir, v, irreg. to reach, 

arrive at, corne to. 
Parvenu, pa, reacbed, 

corne to ; v. Parvenir. 
Paa, m, atep, pace. 
Paa, ad. not : placed e^fter 

tbe verb. 
Pasaant, m. passer-by. 
Passé./^a. pasaed; v. Passer. 
Passer ; to paas, to tbrust. 
Passereau, m. sparrow. 
Pasteur, m, pastor, fatber: 

— du troupeau ; sbep- 

herd. 
Pâte,/, paste. 
Pâté, m. pie. 

Patiemment, oef.patiently. 
Patience,/, patience. 
Patient, -e, a. submissive. 
Patin, m. datte, dog, pat- 

ten. 
Patiner ; to skate. 
Pâturage, m. pasturage. 
Paupièro, -«,/. eyelids. 
Pauvre, a. poor. 
Pavot, m. poppy. 
Payer ) to pay. 



PAY 



PIB 



Pays, m, country. 

Peau, -X, /. skin, -a. 

Pêche,/, peach, fishing. 

Pêcher ; to fisfau 

Pêcheur, m. fishermao. 

Peigne, m. comb. 

Peigner; to comb. 

Peine, /. pain, pains, 
trouble: a peine, ad. 
8carcely, baraly. 

Peintre, m. painter. 

Peinture^ /. painting, pio- 
ture. 

Peler ; to pare, to peel. 

Pelle,/, shovel. 

Pelote,/ pincuahion. 

Penchent; bend ; v. Pen- 
cher. 

Pendant, jE>ri0. dnring, for. 

Pendant que, eon. whilst, 
as long as. 

Pendre ; to hang. 

Pensé, pa. thought; v. 
Penser. 

Penser ; to think. 

Penserons; shall or mil 
think; «.Penser. 

Pente,/ slope. 

Pépin, m. stone, pip. 

Perce ; pierce, -s ; v. Per- 
cer. 

Percé, -e, h9, pa. pierced ; 
V, Percer. 

Perce-neige,/ snowdrop. 

Percer ; to pierce. 

Perche,/ pôle, perch. 

Percher ; to perch. 

Perçoir, m. piercer. 

Perdre ; to lose. 

Perdrixi/ partridge. 



Perdu, pa, lost ; v. Perdre. 

Père, m» father. 

Perfection,/ perfection. 

Périr ; to perish. 

Périra; shall or will pe- 
rish ; V, Périr. 

Périssent ; perish ; v. Pé- 
rir. 

Perle,/ pearL 

Permet; permits ; v. Per- 
mettre. 

Permettre, v. irreç. to 
permit. 

Persil, m. parsley. 

Personne,/ person. 

Personne, m. nobody, any 



one, no one. 



Pesant, -e, a. heayy. 

Petit, -e, a, little, smalL 

Pétrir ; to knead. 

Peu, ad. and s. m. little, 
small quantity. 

Peu à peu, ad. little by 
little. 

Peuplé, pa. peopled; v. 
Peupler. 

Peuple, m. people. 

Peuplier, m. poplar-tree. 

Peur,/ fear. De peur de ; 
for fear of: de peur 
que, con, for fear tbat, 
lest. 

Peut ; can ; v. Pouvoir. 

Peut-être, ad. perhaps. 

Peuvent; can ; v. Pouvoir. 

Peux ; can, canst : peu- 
vent ; can ; v. Pouvoir. 

Pièce,/ pièce, part 

Pied, m. foot. 

Pierre, m. Peter : / stone* 
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PIB 



POI 



Pierrot, m, a famtUar 
namefor a sparrow. 

Piler ; to pound. 

Pilier, m. pillar. 

Pincettes, /. pi, tongs, 
pincera. 

Piquant, -e, a. priddng, 
prickly. 

Piq^uer ; to prick. 

Rtié,/. pity. 

Place, /. place. 

Placer; to place. 

Plain, -e, a. niain, fiât 

Plaindre, v. trreg, to pity : 
se plaindre, v. ùreç, to 
complain. 

Plaine,/, plain. 

Plainte,/, complaint. 

Plaire, v, irreg. to please. 

I^laisir, m. pleasure. 

Plaît ; pleases ; v. Plaire. 

Plan, -e, a. plane, even. 

Planche,/ plank. 

Plane, / plane: carpen- 
ter's tooL 

Planète, -s, / planet. 
. Planté, -e, -s, pa, planted ; 
V, Planter. 

Plante,/ plant. 

Planter ; to plant. 

Plat, -e, a. fiât. 

Plat, m. dish, mess. 

Pléiades, / pi. Pléiades 
(a group of six stars in 
Taurus, the constella- 
tion of the Bull). 

Plein, -e, a, fuU. Plein, 
m, fuU, full size. 

Plein champ ; open field. 

Pleurer ; to weep, to cry. | 
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Pleure; laments, weeps; 
V. Pleurer. 

Pleurs, m. pL tears. 

Pleut ; rains ; v. Pleuvoir. 

Pleuvoir, v, in'eg. to rain. 

Pleuvra; will rain; v. 
Pleuvoir. 

Plier ; to plait, fold, bend. 

Plomb, m. lead, plum- 
met. 

Plonger; to plunge, dip, 
drive. 

Plongé, pa, plunged, bu- 
ried; v. Plonger. 

Ployer; to bend. 

Pluie,/ rain. 

Plume, / feather, quill, 
pen. 

Plumer ; to pîck, to fleece. 

Plus, a» and ad, and s, m. 
more: de plus; more, 
in addition : le plus, la 
plus, a, the most : non 
plus ; neither : when 
plus is used to begin an 
exclamation, it signifies 
no more; as, plus de fe- 
naison! no more hay- 
makingl 

Plusieurs, «. many. 

Plutôt, ad, Booner, rather. 

Poche,/ pocket 

Poêlon, m. saucepan. 

Poids, m, weight. 

Poiffliée,/ handfuL 

Poil, m. hair, nap. 

Point, <id. no, not 

Pointe, -s,/ point. 

Pointu, -e, a, pointed, 
sharp. 



POI 



PRE 



Poire,/, pear. 
PoÎ68oCy m. fish. 
Poivre, m, pepper. 
Pôle, m. pôle (of the 

earth). 
Polir ; to polisli. 
Poltron, -ne, a, cowardly ; 

8. m. and/, coward. 
Pomme,/, apple. 
Pomme-de-terre, / po- 

tato. 
Pommier, m. apple-tree. 
Pondre; tolayeggs. 
Pont, m. bridge. 
Porc, m. pig, hog, swine. 
Porcelaine, /. porcelain, 

china. 
Porte,/, door, gâte. 
Porte; carry, carries; v. 

Porter. 
Porter ; to carry, to wear. 
Portent; carry ; v. Porter. 
Portion,/, portion. 
Posé, -e, a. steady, grave. 
Poser ; to set, to place, to 

lay. 
Pouce, m. thumb, inch. 
Pouding, m, pudding. 
Poudre,/, powder. 
Pouf! int pufTI crack! 
Poulain, m, foal. 
Poule,/, hen. 
Poulet, m. cbicken. Pou- 
lette,/, cbicken. 
Pour, pr, for, in order to, 

in order. 
Pourpre, ad, and s, m. 

purple. 
Pourpré, -e, a. purpled. 
Pourquoi, a. and can. 



why: c'est pourquoi; 
tberefore, then. 

Pourraient ; could ; v. 
Pouvoir. 

Pourrait ; could ; v. Pou- 
voir. 

Pourrissait ; rotted ; v. 
Pourrir. 

Pourtant, con, bowever, 
nevertheless, notwitb- 
standing. 

Pourvoie ; provide ; v. 
Pourvoir. 

Poussait ; bndded ; v. 
Pousser. 

Poussent ; bud ; v. Pousser. 

Pousser ; to pusb, bud. 

Poussière,/, dust. 

Poustiin, -s, 17}. cbicken. 

Pouviez ; could ; v. Pou- 
voir. 

Pouvions ; could ; ». Pou- 
voir. 

Pouvoir, V. irreg, to be 
able, can, may. 

Pouvoir, m. power. 

Pouvons; can; v. Pou- 
voir. 

Prairie,/, meadow. 

Pré, m. meadow. 

Précédent, -e, o. prece- 
ding. 

Précieu-x, -8e,a.precious, 
valuable. 

Précipité, pa, descended, 
precipitated,gone down; 
V. Précipiter. 

Premier, -e, a, first, chîef : 
en premier, ad, at first. 

Prend ; takes ; v. Prendre. 
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PRE 



PUI 



Prendra; shall or will 

take ; 9. Prendre. 
Prendre, o. trre^. to take. 
Prenez ; take ; v. Prendre. 
PtépHFÔ, pa. prepared ; o. 

Préparer. 
Prépare; prépare, -e; «. 

Préparer. • 

Préparer ; to prépare. 
Prè8, pre. near : foUowed 

by de, du, dea. 
Prescrit ; preacribe, -s, 

-d; 9. Preeciire. 
Présence,/, présence. 
Présent, -e, a, présent: à 

présent ; now. 
Plante ; présent, -a; v. 

Présenter. 
Presque, ad. almost. 
Prêt, -e, a, readj. 
Prêter ; to lend. 
Prévenir, v, irreg» to pro- 

yent. 
Prient ; pray ; v. Prier. 
Prier ; to pray, ask, beg. 
Primevère, /. primrose, 

cowsUp. 
Principe, m. principle, 

firat-caose. 
Printemps, m. spring. 
Prirent; took. Pris; took, 

tookest Prit ; took ; v. 

Prendre. 
Prison,/, prisonl 
Prix, m, price. 
Proche, a. ad. pré, near, 

nigh to. 
Procurer ; to procure. 
Production, -s, /. produc- 
tion. 
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Produira; ahall w wiU 
produce; v. Produire. 

Produire, v. irreg. to pro- 
duce. 

Produit ; produoes ; v. 
Produire. 

Profond, -e, a. deep, pro- 
found. 

Profondément, mf.deeplj. 

Pro^s, m, progresa. 

Proie,/ prey, bixity. 

Promenade, -«,/. walk. 

Promène ; sheds, caste ; o. 
Promener. 

Promener, se promener; 
to walk. 

Promesse,/ promise. 

Promettre, o. irreg. to 
promise. 

Prompt, -e, a, prompt, 
ready, active. 

Promptement, a<^quickly. 

Prophète, m. prophet. 

Proposer ; to propose. 

Propre, a. neat, clean, 
proper. 

Prose,/ prose. 

Protège; protect, -s; v. 
Protéger. 

Protéger ; to protect 

Prune,/ plum. 

Publinc, -que, & public 

Puis; oii. then. Puisque, 
œn, since. 

Puis; can, canst. Puis- 
sent; may be able; v. 
Pouvoir. 

Puissance,/ power. 

Puissant, -e, a. powerfuL 

Puisse ; can ; v. i?ouvoir. 



PUN 



RAI 



Punir ; to punish. 
Punira; shall or will 

punish ; v. Punir. 
Punit ; punishes; v. Punir. 
Pur, -e, a, pure. 
Pusse; mighty could; v. 

Pouvoir. 
Pussions; mighty could; 

V, Pouvoir. 
Put ; was able, could ; v. 

Pouvoir. 
Pyramide, /. spire, pyra- 

mid. 

Q 

Qu' for que, that, whom. 

Quadrupède, m. quadru- 
ped, lour-footed. 

Quai, m. quay, key. 

Quand, ad, and oon, when, 
though. 

Quantité, /. quantity. 

Quarante, ». m. and a. 
forty. 

Quatre, 8. m. and o. four. 

Que, pro. whom, which, 
that, what? 

Que, ad» and non, that, 
when, but, why P how I 
how much, than, until. 
Que M êometime» used 
in the second pari ofa 
sentence mttead of si, 
or some cov^unctton that 
has heen used in thefirst 
part. 

Quel, -le, a, what, which. 

Quelque, a. some. 

Quelquefois, ad, some- 
times. 



Quelqu'un, pr» somebody, 

some one. 
Querelle, -s, /. quarrel. 
Quereller, se quereller ; to 

quarrel one with ano- 

tner. 
Qu'est-ce que P what is it 

that ? Qu'est-ce que 

c*est que celaP what 

can that be P 
Queue, /. tail, train, han- 

dle. 
Qui, pro, who, whom P 
Qui que ce soit ; whoever; 

whoever he may be. 
Quiconque, pro, whoever. 
Quinzaine, /. fortnight, 

fifteen days. 
Quitter; to quit, to for- 

sake, leave. 
Quoi, pro, which, what. 
Quoi ! ad, what I 
Quoique, eon, although. 



R 

Raboteu-z, -se, <i.uneTen^ 

rugged, rough. 
Raccommoder; tomend. 
Racine, /. root. 
Racheté, -e, -s,jENi.bought, 

redeemed; ir. Racheter. 
Raconter ; to relate. 
Rafrûchir; to cool, r^ 

firesh. 
Raide, a, stark, dead, stiif. 
Raisin, m, grape. 
Raiitins secs; raisins. 
Raison, /. reason. 
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BAM 



BEO 



lUmage, m. wmrbling, 
ilowering. 

Bamaflser ; to oollect^ ga- 
ther, pick up. 

Bamafiâez ; pick up ; v. 
Eamasser. 

Rame, /. oar. 

Hameau, m. bouffh. 

Ramène; bringsDack; v. 
Ramener. 

Ramener ; to bring back. 

Rampe; crawls; v. Ram- 
per. 

Ramper ; to crawl, creep. 

Rang, m. rank. 

Rangé, -e, -s, /m. arranged ; 
V. Ranger. 

Ranime; réanimâtes; v. 
Ranimer. 

Raoul, m. Ralph. 

Rapide, a» rapid. 

Rapidité, /. rapidîty. 

Rappeler ; to draw back, 
recall. 

Raser ; to sbave. 

Rasoir, m. rasor. 

Rassemblé, pa, assembled, 
gathered together; v. 
Kassembler. 

Rassemblent ; assemble, 
gather together; o. Ras- 
sembler. 

Rassembler ; to gather to- 
gether, coUect. 

Rassurer, se rassurer; to 
cheer up ; take courage. 

Râteau, m. rake. 

Ratière, /. trap for rats or 
mice. 

Ravenelle, /. wallflower. 
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Ravir ; to ravish, cliann. 

Rayer; to streak. 

Rayon, m. ray, spoke; 

Rayonnaient ; flashed, 
shone ; v. Rayonner. 

Rebrousse-poil; à re- 
brousse-poil, ad. against 
the hair or grain, tke 
wrong way. 

Recevez; reçoive, tm/>. ; 
V, Recevoir. 

Recevoir ; to rec^ve. 

Réclame; claim, -s, im- 
plore, -s ; V. Réclamer. 

Récompenser; to recom- 
pense, reward. 

Reconnu; recognised; v. 
Reconnfdtre. 

Recouvrer ; to recover, 
gather, retrieve. 

Recouvrir, ». irreff. to 
cover again. 

Reçu,pa. received; v. Re- 
cevoir. 

Recueillait ; ^thered up ; 
«. Recueillir. 

Redingote, /. rîding-coat, 
great coat. 

Réduit, pa, reduoed; v. 
Réduire. 

Refroidir ; to cool : se re- 
froidir ; to become cool, 
relent, slacken. 

Refuser ; to refuse. 

Regard, m. look, regard. 

Regarder ; to look at. 

Regardé, pa. looked; A 
Regarder. 

Région, -s, /. région. 

Régler; torule, regulate. 



BEQ 



REP 



Règne ; reigns ; v. Kégner. 
Régnent: reîgn; «.Régner. 
Reine, ^, queen. 
Rejaillit; shines forth, 

veflects; V. Rejaillir. 
Réjouir ; to rejoice. 
Réiouissait; rejoioed; v. 

Réjouir. 
Réjouissent; rejoioe; o. 

Réjouir. 
Réjouit, se — ; rejoioes; 

V, Se réjouir. 
Relevait; raised up; v. 

Relever. 
Relever; to rsîae again, 

relieve. 
Relèveras, te — ; wîlt rise 

again ; v. Se relever. 
Relire, v, ùrreg, to read 

overagain. Relus; read 

agûn. 
Rembruni, -s, a. darkened. 
Remercient ; thank ; v. 

Remerder. 
Remercier ; to thank. 
Remercîment, -s, m. 

thanks. 
Remercions; thank; v. 

Remeider. 
Remettre, v, irreg, to put, 

or set agaîn. 
Remonter ; to rise again, 

lift up. 
Rempliioer ; to replace, to 

supply the place of. 
Rempli, jMi,filled; v. Rem- 
plir. 
Remplir ; to fill up. 
Remplira; shall or will 

fill ; V, Remplir. 



Remplissent ; fulfil ; «. 

Remplir. 
Remplit; fills; v. Remplir. 
Remporter ; to carry back 

or away. 
Remuer, se remuer; ti) 

stir, to move. 
Renaître ; to revive. 
Renaîtront; will or shall 

bud again ; v. Renaître. 
Renard, m. fox. 
Rencontre, /. rencontre, 

meeting. 
Rencontrer ; to meet. 
Rend ; makes, renders ; v. 

Rendre. 
Rendait ; made, rendered ; 

V, Rendre. 
Rendre; to restore, give 

back. 
Renferme ; enclose, -s ; 

«. Renfermer. 
Renfermer; to shut up. 
Renoncule,/, ranunculus. 
Renouvelé, -e, -p, pa, re- 

nowed ; v. Renouveler. 
Re itrer ; to corne or go 

in again. 
Renverser ; tothrow down, 

overthrow. 
Renvoyer ; to send back. 
Repaire, fit. den. 
Répand ; spreads ; v. Ré- 
pandre. 
Répmdez; shed; v. Ré- 
pandre. 
Reparaîtront ; will or 

snall reappear; v. Re- 
paraître. 
Réparer ; to repRÎr. 
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REP 



ROB 



Repas, m, repast. 

Répéter ; to repeat. 

Replient; fold; v. Re- 
plier. 

Répliquer ; to leplj. 

Répondaient; answered; 
V. Répondré. 

Répondre ; to answer. 

RepoB, m, repose. 

Reposent ; repose ; v. Re- 
poser. 

Reposer ; to repose. 

Reposeront ; will or sliall 
rest ; v. Reposer. 

Repoussait ; budded again; 
V. Repousser. 

Représenter ; to represent. 

Résiste ; resists ; v. Ré- 
sister. 

Résolu, pa. resolved; v. 
Résoudre. 

Résoudre, v. irreg, to ré- 
solve. 

Respectez ; respect, imp. ; 
V, Respecter. 

Respirait ; breathed ; v. 
Respirer. 

Resplendissant, -e, a. re- 
splendent, brîght. 

Résonnait; resounded; v, 
Eésonner. 

Résonne ; reâound, -s ; v, 
Késonner. 

Ressortir, v, VTeg, to go 
out again. 

Ressouvenir, se ressou- 
venir ; to remember. 

Ressouviennent, se — ; re- 
collée t. 

Ressouvient, se — : re- 
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members ; v. Se ressou- 
venir. 

Resté, pa, remained; v. 
Rester. 

Restera ; shall or will re- 
main ; V. Rester. 

Restions ; remain ; v. 
Rester. 

Retour, m, retum. 

Retourne ; retum, -s ; v. 
Retourner. 

Retourner ; to retum. 

Retrouver ; to find again. 

Réunis, a, reunited. 

Réussir; tosucceed. 

Revenant; retumîng; v. 
Revenir. 

Réveil, m. awaking. 

Revenir, v, irreg, to corne 
back again, or retura. 
Revenu, pa, retumed. 

Réverbère, m. reflector. 

Reviendra; will retum ^ 
V. Revenir. 

Reviennent ; retum ; v. 
Revenir. 

Revient; retums; v. Re- 
venir. 

Re voir,i;.«rra^.to see again. 

Riant, -e, a. smiling. 

Riche, a. rich. 

Rideau, m. curtain. 

Rien, ad, and «. m. notbing. 

Rigueur, -s,/, rigour. 

Rire, v, irreg, to laugh. 

Kis, m, rice, laugh. 

Rivage, m. shore. 

Rivière,/, river. 

Riz, m, rice. 

Robe,/, gown, robe. 



BOB 



SAN 



Robiif, m. limb of the law, 

Robin. 
Rocher, -8, m. rock, -a. 
Rôder ; to roam, to prowl. 
Roi, m. kin^. 
Rompre, v, trreg, to break, 

break off. 
Ronce, -s,/, briar, -a. 
Ronger ; to gnaw. 
Rose,/, rose. 
Roseau, m. rééd. 
Rosée,/, dew. 
Rosier, m. roae-bnsb. 
Rossignol, m. nigbtingale. 
Rôtj loti, m. roast-meat. 
Rôtie,/, toast. 
Rôtir; to roast^ toast, 

parch. 
Roue,/, wheel. 
Rouge, «. m. and a. red. 
Rottge-gorge, m. robin 

red-breast. 
Rougir; to ledden, to 

blush. 
Rouleau, m. roll, roller. 
Rouler ; to roll. 
Route, /. road, course, 

route. 
Rouvrirez; will or shall 

reopen; v. Rouvrir. 
Royal, -e, a, ro^al. 
Royaume, m. kingdom. 
Ruban, m. riband. 
Rubis, m. ruby. 
Ruche,/, bee-hive. 
Rude, <L harsh, rough. 
Rudement, ad. harshly, 

rouffhly. 
lRne,f. Street 
Ruelle,/, narrow lane. 



Rugir ; to roar. 
Rugissement, -s, m. roar- 

ing, -s. 
Ruisseau, -X, m. brook, -s. 
Rusé, -e, a. cunning. 
Ruse,/, trick. 

S 

S' far Si, or Se. 
Sa, /. of Bon ; her, his. 
Sable, m. gravel, sand. 
Sabot^ ni, wooden shoe, 

top. 
Sacnfice, m. sacrifice. 
Ssge, a, wise. 
Saigner; to bleed, let 

blood. 
Sain, -e, a. sound, whole. 
Saint, -e, -e, a, holy. 
SaiB;know,knowe8t. Sait^ 

knowB ; v. Savoir. 
Saisi, -e, -s; seized; v. 

Saisir. 
Saisir ; to seize. 
Saison,/, season. 
Salade,/, salad. 
Sale, a, foul« dirty. 
Salé, m. salted pork. 
Salir ; to dirty. 
Salle,/, hall, parlour. 
Samedi, m, Saturday* 
Sang, m. blood. 
Sanglant, -e, a. bloody. 
Sanglier, tn, wild-boar. 
Sans, pre, without Sans 

avoir, without having. 

Sans regarder ; without 

looking. 
Santé,/, health. 
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Saphir, 971. sapphire. 
Sapin, wi. fir. 
Satiété,/, satiety. 
Satisfaire, v. in-eg» to sa- 

tisfy. 
Saturne, m. Satum (0 

plane£). 
Saule, w. willow. 
Sauront ; will know ; v. 

Savoir. 
Sautnit ; leapt ; v. Sauter. 
Sauter ; to leap. 
Sauterelle./, prrasshopper. 
Sautiller ; to skip. 
Sauvage, -s, a, wild, Sa- 



vage. 



Sauve f save, -s; v. Sau- 
ver. 

Sauver ; to save. Se sau- 
ver ; to escape. 

Sauveur, m. Saviour. 

Savant, a. leamed* 

Savent; know, can; t. 
Savoir. 

Savoir, v. irreg, to know, 
to be able. 

Savon, w. soap. 

Sceptre, m. sceptre. 

ScheUin, m. shilling. 

Scie,/ saw. 

Science, / knowledge, 
science. 

Se, pr, him, her, itself, 
themselves, to him, &c. ; 
to or with one another, 
used with reflective 
verba. 

Seau, 9». paîl, bucket. 

Sec, sèche, a. dry. 

Sécher : to dry. 
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Second, -e, a. second. 

Secoue ; shake, -e ; v. Se- 
couer. 

Secouer; to shake. 

Secours, m, belp. 

Seigneur, m. Lord. 

Sein, m. breast, bosom, 
heart; inside. 

Séjour, m. abode. 

Sel, m. sait. 

Selle,/ jsaddle, stooL 

Semaine,/ week. 

Semblable, a. lîke, sxmilar. 

Sembler ; to seem. 

Semence,/ seed. 

Semer ; to sow. 

Sentent ; feel ; v. Sentir. 

Sentier, -s, m. path, -s. 

Sentir, v, irreg, to feel, 
think, smelL 

Séparé, -e, -s, pa, sepa- 
rated) v. Séparer. 

Séparer; to separate. 

Sept, «. tn. and a. seven. 

Septembre, m, September. 

Serai, sera; will be: seras; 
wilt be: serons, serez, 
seront; will be: serais; 
would cr wouldst be: 
serait, serions, seriez, 
seraient : could, would, 
or might be; v. Être. 

Serein, a. serene. 

Seringue,/ syringe. 

8errer;to 8quee2e,tolo^ 

Serrure,/ lock. 

St^rrurier, m, locksmitb, 
blacksmith. 

Sers ; serve, serrest : aeit; 
serres ; v. Servir. 



SER 



SOU 



Servante,/, maid-servant 
Servent ; serve ; v. Servir. 
Serviette,/, napkin. 
Servir, v. irreg, to serve. 
Se servir de ; to make use 

of, employ. 
Serviteur, m. servant 
Ses, pi, of son ; his. 
Seul, -e, (L aione, only, 

sole. 
Seulement, ad, solely, 

only. 
Sève,/, sap. 
Si, con, and ad, if, so. 
Siècle, -s, m. century, nge. 
Siège, m. siège. 
Siège, m. seat. 
Sien, le sien, la sienne, 

pro, his, her or hers, its. 
Sifflement, -s, tn, hissing, 

whisper, -s. 
Sifflent ; hies ; v. Siffler. 
Siffler; to whistle, to hiss. 
Signifier ; to signify. 
Silence, m, silence. 
Sillon, -s, m, furrow. 
Singe, m. nionkey. 
Sinon, con, if not, unless, 

else. 
Sinus, m. Sirius {a star). 
Soc, m. ploughshare. 
Sœur,/, sister. 
Soi, pro. one's self, liim- 

self. 
Soie,/, silk. 
Soient ; be ; v. Être. 
Soif, f, thirst : avoir soif ) 

to be thirsty. 
Soigneu-x, -se, a, careful, 

anxious. 



Soin, m. care, anxiety: 

avoir soin ; to take care. 
Soir, m, soirée,/, evening. 
Sois ; be, may ne, raayest 

be: soit; be, or may be; 

V, Être. 
Soit que, con, whether. 
Sol, m. soil. 
Soleil, m. sun. 
Sombre, a. dull, gloomy. 
Sommeil, 771. slumber. 
Sommes; are; v. Être. 
Sommet,-s,m.sttmmit, -s. 
Son, m, Sound. 
Son, sa, ses, a, his, her, 

its, their. 
Songer; to dream, to 

think. 
Sonner ; to sound, ring, 

strike. 
Sont; are; v. Être. 
Sorte,/, sort, manner : de 

sorte que, con, so that. 
Sortent; corne out; v. 

Sortir. 
Sortir, v, irreg, to go or 

come out. 
Sot, -te, a, silly, foolish. 
Sou, m. sou ; French half- 

penny. 
Souci, tn, marigold, care. 
Soucoupe,/ baucer. 
Souffle, -s, 771. breatb. 
Souffler ; to blow. 
Soufirir, v, irreg, to suiFer, 

permit. 
Souhaiter ; to wish. 
Soulier, m. shoe. 
Souper, m, supper; v. to 

sup.. 
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Souple, a. supple, pliant 
Soui-^v, m. smile. 
Souris,/, mouae. 
SouBfpre, under. 
Soutenir, v. irrêg. to sup- 
port. 
Souvent, ad oftea. 
Souyerain, -e, m. sove- 

reign. 
Soyons; be: soy^; be> 

or maj be ; v. âtre. 
Stûpide, a. 9tupid, dull. 
Subitement, ad. iuddenly. 
Sucer; to snck. 
Sucre, m. sugar. 
^ud, m. soutQ. 
Sujet, m. eubject. 
Suis; am ; v. Être. Suis ; 

follow ; V. Suivre. 
Suite, /. retinue, sequel, 

conséquence : en suite, 

ad, nezt, atterwards. 
Suivant, -e, a. following, 

next 
Suivre, v. irreg, to follow. 
Suivrons; will or shall 

follovr ; V. Suivre. 
Superbe, a. superb. 
Supérieur, -e, a, higher, 

upper, superior. 
Supportent; support; v. 

Supporter. 
Supposer ; to suppose. 
Sur. jirê, upon, on, over, 

aoout. 
Sûr, -e, a, sure, certain, 

safe. 
Sûrement, ad. surely. 
Sûreté,/, safetv. 
Surface, f. sumce. 
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Surprenant, -e, a. surpri»- 
ing. 

Surprendre, v. irreg, to 
surprise. 

Surtout, m. surtout, up- 
per ooat. 

Surtout, ad. above ail, 
especially. 

Suzanne,/. Susan. 



T, t, sometimes xntio- 
dnced between termi- 
nal vowels, as, o-^. 

Tableau, m. picture. 

Tablier, m, apron. 

Tabouret, m. siool. 

Tache,/ stain, spot. 

Tâcher; to trj, endeavoor. 

Taille, /. shape. 

Tailler; to eut. 

Talent, -s, »n. talent, -s. 

Tant, ad. so much, so 
many. 

Tant que, ad. as long as, 
whilst 

Tapir, se tapir; to squat, 
lie close. 

Tapis, m. carpet. 

Tariront ; shall or will be 
dried up ; v. Tarir. 

Tarte, / tart 

Tartine, /. slice, little 
slice. 

Ths, m. beap, sbock of 
corn. 

Tasse, /. cup. 

Tâter ; to feel. 

Taureau, m. buU. 
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Te. pro, thee, to thee. 
Tel, -le, a. such. 
Télescope, m, télescope. 
Tempère ; tempers ; v. 

Tempérer. 
Témoigner ; to testify, 

witness, express. 
Témoin, m. witness. 
Tempête, /. tempest. 
Temps, f». time, weather. 
Tenailles, p/. /. pincers. 
Tendre, a. soft, tender: 

-ment, ad, -ly. 
Tendre; to bend, to 

stretch. 

■ 

Tendresse, /. tendemess. 
Tendron, -s, m. tendril, -s. 
Ténèbres, j^l, f, darkness, 

dark. 
Tenir, v, irreg, to hold, to 

keep. 
Terme, m, end, time. 
Terminer; to terminate, 

boimd. 
Terrain, m. soil. 
Terre, /. earth, ground. 
Terreau, m. manure. 
Terreur, /. terror. 
Terrible, a, terrible. 
Tes, pi. of ton ; thy. 
Tête, /. bead. 
Thé, m, tea. 
Tiendrait ; would bold ; v. 

Tenir. 
Tiennent; a^oin: tient; 

bolds ; V. Tenir. 
Tige, /. blade, stalk, stock. 
Tigre, m, tiçer. 
Timide, a. timid, basbful. 
Tirer; todraw,pull,sho(3t. 



z 



Tire; draws; w. Tirer. 
Toi, pro, tbou, thee, thy- 

self. 
Toile, /. linen-cloth, web. 
Toison, /. fleece. 
Toit, m. roof. 
Tombaient ; fell ; v. Tom- 
ber. 
Tombe; fall,-s ; v. Tomber. 
Tombeau, 971. a tomb. 
Tomber; to fall, tumble, 

close. 
Tombereau, m. a dung- 

cart, cart. 
Tombez ; fall, tumble ; v. 

Tomber. 
Ton, pro. thy. 
Tondre ; to shear. 
Tonnait ; thundered ; v. 

Tonner. 
Tonnerre, m, thunder. 
Topaze, /. topaz. 
Torrent, -s, fn. torrent, -s. 
Tort, m. wrong, iujury : 

à tort, ad.wiongj wrong- 

fully. 
Tortueuse, -s, a. tortuous. * 
Tôt, ad, soon. 
Touchant, prcconceming. 
Toucher ; to touch. 
Touffe, /. tuft. 
Touffu, -e, a. tufted, 

bushy. 
Toujours, €id. always, ever. 
Tour, m. tum, trick. 
Tourmenter; totorment. 
Tourne ; tums ; v. Tourner. 
Tourner ; to turn. 
Tourne-vis, m, tum- 

screw, screw-driver. 



TOU 



TRO 



Tourterelle, -a,/, turtle- 

dove. 
Tout, -e, a. ail, whole, pi. 

m. tous. Tous les jours; 

everj daj: toutes les 

nuits; everynight: du 

tout, pas du tout, (ui, 

not at ail. 
Tout, (ui. whollj, entîrelj, 

quite. 
Tout-à-coup, ad. sud- 

denly. 
Tout-à-faît, (ui, quite, en* 
' tirely. very. 
Tout-à-l'heure, immedi- 

atelj. 
Tout droit, tui, straight 

forward. 
Toutefois, cofi. liowever, 

nevertheless. 
Tout le monde, tn. everj- 

body. 
Trace, -s, /. trace. 
Trace ; trace, -s ; v. Tracer. 
Tracer ; to trace. 
Traire, v, irrea, to milk. 
Trait, -s, m. feature. 
Traite,pa.niilked; v.Traire. 
Traiter ; to treat. 
Tranche, /. slice. 
Tranquille, a. quiet, easy. 
Tranauillement, ad. tran- 

quuly. ^ 
Traaquillise ; still, -s ; v. 

Tranquilliser. 
Travail, m. work, labour. 
Travaille ; works ; v. Tra- 
vailler. 
Travailler; to work, to 

labour. 
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Travaillerons ; sball or 

will work; v. Travail- 
ler. 
Travaux, pi. of travail; 

laboura, worxs. 
Travers, à travers, au 

travers, pr. through, 

across. 
Traverser; to cross, pass 

tbrough. 
Traverseriez ; would, 

sbould, could traverse ; 

v. Traverser. 
Trayez ; milk ; v. Traire. 
Tremblent ; tremble ; v. 

Trembler. 
Trembler; to tremble, to 

sbake. 
Tremper ; to soak, to dip. 
Très, ad, Y&ry. 
Tressaillir, v. irreg. to 

start, start up. 
Triomphé, -e, -s, pa. tri- 

umpbed ; v. Tnompher. 
Triste, a. sad, gloomy, 

meïancholy. 
Trois, 8. m. and a. three. 
Tromper ; to deceive. 
Trompette, /. trumpet. 
Tronc, m. trunk of a tree. 
Trône, m, throne. 
Trop, «. m. and ad. too 

much, too. 
Trot, m. trot. 
Trotter ; to trot. 
Trou, m. hole. 
Troublé ; troubled ; v. 

Troubler. 
Troubler ; to trouble. 
Troupeau, m. flock. 



TRO 



VEN 



Troufiseï /. truas, case, 

comb-case. 
Trouve ; finda ; w. Trouver. 
Trouver; to find. 
Trouveriez ; woiild^sliould 

find ; V, Trouver. 
Truie, /. bow. 
Tu, pro, thou. 
Tuer; tokill. 
Tulipe, /. tulip. 

U 

Uiij -e. II. a, an, one. 
Uni, -e, a. even, smootli, 

pfain. 
Unir ; to unité, to join. 
Uni, -s, pa, united; v. 

Unir. 
Univers, m, unîverse. 
UniverseUe, -s, a. uni- 

versal. 
Usage, m. use, custom. 
User : to use. 
Usuel, -le, a, usual. 
Ustensile, m, utensil. 
Utile, a, usefùl. 



Va; goes; v. Aller. 
Vache, /. cow. 
Va^e, /. wave. 
Vain, a, vain. 
Vaincre, v, irreg. to con- 

o[uer, vanquisn. 
Vaincu, pa, vanquished; 

V, Vaincre. 
Vainqueur, m. conqueror. 
Vais; go, goest; v. Aller. 



Vaisseau, m. vesseL 

Vallée, /. valley, vale. 

Valez; are worth; v. 
Valoir. 

Valoir, t;. irreff, to be 
worth. 

Valoir mieux ; to be worth 
more, to be better. 

Valons^ are worth; v. 
Valoir. 

Vanne ; fan, -e ^ t;. Vanner. 

Variété,/, vanety. 

Vaste, a. vast^ large. 

Vaudrait; wouldbe worth: 
vaudrez ; v^ill be worth : 
vaut ; is worth ; v. Va- 
loir. 

Veau, m. calf, veaL 

Vécus; lived; livedst; v. 
Vivre. 

Végétation,/, végétation, 
^owth ot plants. 

Veille; watcnes over; v. 
Veiller. 

Veiller; to watch, to sit 
up. 

Veine, /. a vein. 

Velours, m. velvet. 

Velouté, -e, o. velvety. 

Yela,-^a.ahagg7,iraiiy. 

Vendre ; to sell. 

Vendredi, m, Friday. 

Venez ; come ; v. Venir, 

Vengeance,/, revenge. 

Venin, m. venom. 

Venir, v, irreg, to come. 
Venir de, with an infif 
nt^'ve, ii used to dénote 
that an action or event 
kas just now taken 
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place: as. Je Tiens 
d'entendre (I corne from 
to hear ; that is^ I hâve 
justheard). 

Vent, m. wind. 

Venu, pa, comei arrived ; 
V. Venir. 

Vénufl,/. Venus (a pkmet^. 

Ver, m. worm. Ver lui- 
sant, m. glow-worm. 

Verdâtre, a. greernsh. 

Verdure,/, green. 

Verger, m, orchard. 

Véntable, a. true. 

Vérité,/, truth : en vérité, 
ad, indeed. 

Vermisseau, m, worm. 

Verre, m. glass. 

Verrerie, / glass-house. 

Verrez ; wilf see; v. Voir. 

Verrons: shall see: v. 
Voir. 

Vers, pre, towards. 

Verse, à verse, ad, very fast. 

Verser ; to pour, pour out. 

Verse j pour, -s ; v, Vet&et, 

Vert, m. green. 

Vert, -e, «. green. 

Vert-de-gris, m, verdigris. 

Vertu,/, virtue. 

Veste,/, vest, waistcoat. 

Vêtir, V. irreg, to clothe. 

Veulent j wish, will; v. 
Vouloir. 

Veut j wishes, is willing : 
veux ; vrill, wilt j v. 
Vouloir. 

Viande,/, méat. 

Victoire^ /*. victory. 

Vie,/, life. 
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Viendra; will come : viens; 

corne, comest: vient; 

comes; v. Venir. 
Viendrai; will or shall 

come ; v. Venir. 
Viennent ; come ; v. Venir. 
Vieux, vieil, vieille, a.old. 
Vieille,/ old woman. 
Vieillard, m, old man. 
Vieillir ; to grow old. 
Vif, vive, a. aHve, lively, 

rorightly. 
Vif-argent, m. quicksil- 

ver. 
Vigne,/ vine, vineyard. 
Vigueur,/ vigour. 
Viudn, -e, a, ugly, base, 

worthless. 
Village, m, village. 
Ville,/, city, town. 
Vin, m. wine. 
Vinaigre, m. vinegar. 
Vingt, 8, m. and a, twenty. 
Vins ; came, camest : vint ; 

came ; v. Venir. 
Violette,/, violet. 
Violon, m, fîddle. 
Vis,/ screw, vice. 
Visage, m. face. 
Visite,/ visit. 
Vit ; lives ; v. Vivre. 
Vite, ad. quick, &st. 
Vitesse, / quicknessy 

swînness. 
Vivant, -e, a. alîve, living. 
Vivent ; live ; v. Vivre. 
Vivons ; live ; v. Vivre. 
Vivrai; will, shall live; 

V. Vivre. 
Vivre, V, irreg. to live. 
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Vivrons ; will, shall live ; 

V. Vivre. 
Vœu, w, vow, wish. 
Voguer; to row, sail, go. 
Voici; nere is, hère are, 

look, see. 
Voie lactée,/, milky way. 
Voilà ; there is, there are, 

look, see. 
Voile,/. Bail ; w. veil. 
Voir, V. irreg, to see, to 

behold: vois; see^seest. 
Voisin, -«, a. adjacent, 

neighbourîng. 
Voisin, m, neighbour. 
Voisinage, m. neighbour- 

hood. 
Voit ; sees ; v. Voir. 
Voix,/, voice. 
Volent; fly, steal; v. 

Voler. 
Voler; to fly, to steal. 
Volet, m, shutter. 
Volonté,/ will. 
Voltigent ; flutter ; v. Vol- 
tiger. 
Voltiger; to flutter, spring, 

vault. 
Volume, m. size, bulk. 
Vont ; go ; I?. Aller. 
Vos, pL of votre ; your. 
Votre, a. your; pL vos: 

le vôtre, pro, yours. 
Voudrons; would vvisli: 

voudrez ; VTill be wil- 

ling; w. Vouloir. 
Vouloir, m. will, intention. 



Vouloir, V, in'eg, to vvill, 

to be vnlling, want, 

wish. 
Vous, pro. you, to you. 
Voûte,/, vault. 
Voyage, m. voyage, jour- 

ney. 
Voyageur, m, traveller. 
Voyez ; see ; v. Voir. 
Voyons ; see ; v. Voir. 
Vrai, -e, a. true. Vrai, 

m. the truth, right. 
Vue,/, sight. 
Vu, vu8,pa, seen ; v. Voir. 



Yy ad, and pr, there, 
thither: to, at^ in, on, 
with Atm, her, e^, them, 

Y avoir, v. irreg, that 
there is. H y a; there 
is, there are : il y avait; 
there was, there were. 
With a Word denoting 
timeAt may be trâns- 
lated ago; as, Il y a peu 
de temps vous ne pou- 
viez lire : {Itis a short 
Urne or) a short tim» ago 
you coM not read. 

Yeux, pi, of œil ; eyes. 



Z 

Zéphyr, m, zéphyr. 
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five or six years old to some knowledge of the French Langoage. 
Eeyised by Madame N. L. New and improved Edition, with enidrely 
new cata. 18mo. bound, 2«. 6<2. 

* A capital \\t\j\&\ibo\.*—Scholastic Register, Aug. 18, 1871. 

' A niée llttle book, witb litUe vocabularies, little aentenoea, little atories, 
and little pictures. It ie a most snitable book for a Q\alA* ^EduccUùmal 
Timesy Aug. 1, 1871. 

* For beginners in the stady of the French langoage we can imagine 
nothing more practically oseful to leam from than thia.' — AiuU Jadg's 
Magetzine, Oct, 7, 1871. 

LEÇONS pour des ENFANTS de l'Âge de Deux Ans 

jusqu'à Cinq. Traduites de l'Anglais de Mme. Babbauld par M. 
Pasquier. Suivies des HYMNES en PROSE pour les ENFANTS, 
traduites de l'Anglais de Mme. Barbauld par M. Ol6mtbnob. Nonvelle 
édition, le tout revu par Clotilde Norius. Avec un Vocabulaire 
complet Français-Anglais. 18mo. cloth, 24. 



.^x<X/X'N/V' 



Advanoed Beading Books to follow the (ibo-ve. 
A SYMBOLIC FRENCH and ENGLTSH VOCA- 

BULARY, in which the most Useful and Common Words are Taught 
by Illustration. By L. C. Raoonot. Ninth Ed., upwards of 850 Cuts 
aud 9 f ull-page Plates, éto. cloth, ôs, 

DE FIVAS, INTRODUCTION à la LANGUE 

FRANÇAISE ; ou, Fables et Contes Ghoisia ; Anecdotes Instructives, 
Faits Mémorables, &c. Avec un Dictionnaire de tous les Mota traduits 
en Anglais. 2'2nd Ed. 12mo. bound, 2s. Gd. 

DE FIVAS, BEAUTES des ÉCRIVAINS FRAN- 
ÇAIS, ANCIENS et MODERNES. Treizième Ed., augmentée de 
Notes Historiques, Géographiques, Philosophiques, Littéraires, Gram- 
maticales, &;c. 12mo. bound, 'as. 6<2. 

DE FIVAS' NEW GUIDE to MODERN FRENCH 

CONVERSATION ; or, the Student and Tourist's French Yade-Mecom. 
20thBd. 18mo. balf -bound, 2*. 6d. 



London : LOCKWOOD & CO., 7 Stationers'-Hall Court, E.C. 
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WORKS BY JOSEPH PÂYNE, 

Vice-Président o/the Counçilofthe Collège qf Preceptor s ^ ^. 



pAYNE'S SELECT POETRY for CHILDREN, with 
•*■ brief Explanatory Notes, arranged for the use of Schools 

and Familles. Sixteenth Edition^ with fine Steel Frontis- 

piece. i8mo. cloth, 2s. 6d, 

pAYNFS STUDIES in ENGLISIH POETRY ; with 
•*■ short Biographical Sketches, and Nates Explanatory and 
Critical, intended as a Text-Book for the Higher Classes 
of Schools. Fifth Edition, revised. Post 8vo. clo^th, 5^, 

' The sélection is both eictensive and varied, includîng many of thç 
choicest spécimens of English poetry, and eminently adapted to purify 
the taste and to invigorate some of the best affections of the heart.' — 
Eclectic Review. 

* It foUows out the laudable object of its beautifiil predecessor, '^ Selec^t 
Poetry for Children," in an effective manner, by an ample supply of 
materials for the culcivation of the youthful taste.' — Christian Wttness. 

pAYNE'S STUDIES in ENGLISH PROSE. Speci- 

''■ mens of the Language in its varions stages ; with Notes 

Explanatory ai\d Critical. Together with a Sketch of the 

History of the English Language, and a concise Anglot 

Saxon Gramma^. Post 8vo. cloth, ^s. 

' Besides furnishing a chronological view of (he history of the English 
language, it bas been thé Editor's aim to iUustrate, by n^eans of the 
extracts themselves, the various powers of our Q\oth6r tongue. Thèse 
hâve been carefuUy çhosen, not less for the sake of the material than of 
the workmanship, not less for the worthiness of the thoughts than for the 
style in which they are presepted ; and they furnish, it is believedj a 
matchless exhibition of strength. beauty« grâce, energy, and freedom of 
language.' — Extract frofn inè Préfacé. 
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DB. FALCK LEBAHK'S OEEKAir SCHOOL BOOKS. 



' As an educational writer in the German tùngtie^ Dr. Lebakn stands 
alone; none other has nuxde even a distant approach to hitn.^'—^Vi.YZVsa. 

Standard. 

T EBAHN'S GERMAN LANGUAGE in ONE 
-■-'VOLUME. Seventk Edition, containing a Practical 
Grammar ; Undine, a Taie ; and a Vocabulary of 4,500 
Words, synonymous in English and German. Crown 8vo. 
cloth, 8j. With Key, ioj. ôûT. Key separate, 2j. (>d. 

* Had we to recommence the study of Gcnnan, of ail the German gram- 
mars which we hâve examined — and they are not a few — we should unheâ- 
tatingly say, Falck Leb&hn's is the book for ua.'— £dttcatùmal Times. 

T EBAHN'S FIRST GERMAN COURSE. TÂird 
•^Edition. Crown 8vo. 2s. 6d. cloth. 

' It is hardly possible to hâve a simpler or better book for beginners in 
German. ' — A thenteum. 

T EBAHN'S FIRST GERMAN READER. Fiftk 
^^ Edition. Crown 8vo. 3^. dd, cloth. 

'An admirable book for beginners, which indeed xnay be used without 
a master.' — Lecuter. 

T EBAHN'S EDITION of SCHMID'S HENRY von 
-■^EICHENFELS. With Vocabulary and Familiar 
Dialogues. Seventk Edition. Crown 8vo. 3^. 6d. doth. 
' Excellently adapted to asâst self-exercise.' — Spectator. 

T EBAHN'S EXERCISES in GERMAN. Crown 8vo. 
-■^3^. dd, cloth. A Key to the same, 2j. 6i/. cloth. 

T EBAHN'S SELF - INSTRUCTOR in GERMAN. 
•■^Crown 8vo. dr. 6^. cloth. 

T EBAHN'S GERMAN COPY-BOOK : Exercises in 
■*^Gennan Penmanship, engraved on Steel. 2J. 6</. sewed. 

T EBAHN'S GERMAN CLASSICS ; with Notes and 

■*-^Complete Vocabularies. Crown 8vo. cloth, y. 6d. each: — 

EGMONT. A Tragedy, in Five Acts, by Goethe. 
WILHELM TELL. A Drama, in Five Acts, by Schiller. 
GOETZ VON BERLICHINGEN. A Drama, by Goethe. 
PAGENSTREICHE, a Page's Frolics. A Comedy, by Kotzebwb. 
EMILIA GALOTTI. A Tragedy, in Five Acts, by Lessing. 
UNDINE. A Taie, by FouQuÉ. 
SELECTIONS from the GERMAN POETS. 

'With such aids, a student will find no difficidty in thèse masterpieces.'— 
Aihtnteufn, 
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DE. DX FIYAS' FBEKCH 8CH00L B00K8. 



AitenHon. is respectfully invited to the foUowing eminently ttseful 
Séries qf French Class Books, wkich hâve enjoyed an unprecedented 
popularityy and are in use at most of the Collèges and Schools through- 
otét the United Kingdom and the Colonies. 

T\Y. FI VAS' NEW GRAMMAR of FRENCH GRAM- 

"*^MARS ; comprising the Substance of ail the most ap- 

proved French Grammars extant, but more especially of 

the standard work * La Grammaire des Grammaires/ sanc- 

tioned by the French Academy and the University of Paris. 

By Dr. V. DE FiVAS, M. A., F.E.I.S., Member of the 

Grammatical Society of Paris, &c. &c. Thirty-fourth Edition^ 

strongly bound, 3^. dd, — A Key to the same, 3^. 6^. 

' This French grammar has for a long time been recognised as the best 
we hâve in Eneland, and it seems to be rapidly superseding most others.' 
-'Educaiioneu Tintes ^ Oct 187a 

"rjE FIVAS' NEW GUIDE to MODERN FRENCH 

•'-^CONVERSATION; or, the Student and Tourist's 

French Vade-Mecum. Twentieth Ed. i8mo. hf.-bd., aj. 6</. 

* The very best work of the kind with which we are acquainted. _ The 
work is also valuable as exhibiting throughout in a peculiarly distinct 
manner the correct pronunciation of the French language.' — Edinburgh 
Advertiser. 

DE FIVAS, BEAUTÉS des ÉCRIVAINS FRAN- 
ÇAIS, ANCIENS et MODERNES. Treizième Edition, 
augmentée de Notes Historiques, Géographiques, Philo- 
sophiques, Littéraires, Grammaticales, &c.,i2mo. bd., 3J. 6d. 

'An élégant volume, containing a sélection of pièces in both prose and 
verse, which, while it fumishes a convenient reading book for the student 
of the French language, at the same time affords a pleasing and interest- 
ing view of Frendb literature.' — Observer. 

T)E FIVAS, INTRODUCTION à la LANGUE FRAN- 
"*^ÇAISE ; ou, Fables et Contes Choisis ; Anecdotes In- 
structives, Faits Mémorables, &c. Avec un Dictionnaire de 
tous les Mots traduits en Anglais. Twenty-second Edition, ' 
i2mo. bound, 2s. 6d, 

' Incomparably superior to former works ia use as introductions.' — 
Gttardian. 

T\E FIVAS, Le TRESOR NATIONAL ; or. Guide to 
"*-^the Translation of English into French at Sight. Fourth 
Edition, i2mo. bound, 25, dd, — A Key to the same, i2mo. 2J. 
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H<H£KBY'8 SPAKISH COTTBSS. 



M'HENRY'S NEW and IMPROVED SPANISH 
GRAMMAR. Containing the Eléments of the Lan- 
guage and the Rules of Etymology and Syntax Exempliiied ; 
with Notes and Appendix, consisting of Dialogues, Select 
Poetry, Commercial Correspondence, Vocabulary, &c. 
Designed for every class of Learners, especially for such as 
are their own Instructors. New Edition^ revised and cor- 
rected by Alfred Elwes. i2mo. bound, dr. 

'Justice compels us to say that this is the most complète Si>amsh 
Grammar for tne use of Ënglishmen extant. It fully pcrfonns the 
promises in the title-page.*— ^fi/ûil Neptune. 

M*HENRY'S EXERCISES on the ETYMOLOGY, 
SYNTAX, IDIOMS, &c. of the SPANISH LAN- 
GUAGE. New Edition, revised by Alfred Elwes. i2mo. 
bound, 3J'. %* Key to the Exercises, revised and cor- 
rected by Alfred Elwes, Price 4s. bound. 

' Unquestionably the best book of Spanish Exercises which has hitherto 
been published.' — Gentleman* 9 Magasine. 

M'HENRY'S SYNONYMS of the SPANISH LAN- 
GUAGE EXPLAINED. i2mo. bound, ^r. 
' Anxious to render the work as interestîng as possible, the Author has 
expended considérable time and labour in making a sélection of charac- 
teristic extracts from the most approved writers, whîch, while they serve 
to exemplify or elucidate the particular synonyms under considération, 
niiy at the same time recommend themselves to the leamer by thôr 
intrinsic value.* — Extract frotn the Préface, 



BAGOKOrS YOGABTTLAIBE STXBOLIQXrE. 

A SYMBOLIC FRENCH and ENGLISH VOCABU- 
"^^LARY, for Students of every âge in ail classes; in 
which the most Useful and Common Words are taught by 
Illustrations. By L. C. Ragonot, Professor of the French 
I^nguage. Ninth Edition, with upwards of 850 Woodcats 
and 9 full-page Copper-plates, 4to. cloth, 5J. 

Ragonofs Synibolisches Englisçh-Deutsches Wôrterbuch. 

'T'HE SYMBOLIC ANGLO-GERMAN VOCABU- 
"■■ LARY, adapted from Ragonot's • Vocabulaire Sym- 
bolique Ai^lo-Français.* Edited by Falck Lebahn, 
Ph.Dr. With 850 Woodcuts and 8 full-page Lithographie 
Plates. Demy 8vo. cloth, ^ 
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CIVIL SSBYIGE EDÏÏCATIOKAL HANDBOOKS. 



'PHE CIVIL SERVICE GEOGRAPHY. Arranged espe- 
•■' cially for Examination Candidates and the Higher Forms 
of Schools. By the late Lancelot Dalrymple S pence, 
ofH.M. Civil Service; revisedthroughoutby Thomas Gray, 
of the Board of Trade. Third Edition^ revised and enlarged. 
With Woodcuts and Six Maps. Fq). cloth, price 2J-. dd, 

'A thoroughly rcliable as well as a most ingenious compendium of 
geography.' — Civil Hervice Gazette. 

*A better book for fbdng the most prominent data in the memory 
could not be conceived.' — Pa^ersfor the Schoolmaster. 

T^HE CIVIL SERVICE BOOK-KEEPING — Book- 
-*• keeping No Mystery : Its Principles Popularly Explained, 
and the Theory of Double Entry Analysed ; for the use of 
Young Men commencing Business, Examination Candidates, 
and Students generally. By an Experienced Book-keeper, 
late of H.M. Civil Service. Second Edition y fcp. cloth, zs, 

* We hâve never seen a work which expressed with greater force and 
plainness the mode of keeping accounts.' — Civil Service Gazette. 

'It is clear and concise, and exactly such a text-book as students 
rtif^xa^*—Quarterly y&urnal of Education» 

'y HE CIVIL SERVICE ORTHOGRAPHY : a Handy 

-*■ Book of English Spelling. With ample Rules and care- 

fuUy arranged Exercises. Adapted for the use of Schools, 

and of Candidates for the Civil ànd other Services. By 

E. S. H. B. Fcp. cloth, price 2s, 6d» 

'This is a very handy, carefully written, and complète little book.'— 
Poli Mail Gazette^ Sept, xa, 1870. 

'yHE CIVIL SERVICE HISTORY of ENGLAND : 

■*■ being a Fact-Book of English History. By F. A. 

White, B.A. Edited and compleled by H. A. Dobson, 

of the Board of Trade. Maps, &c. , Second Edition, 2s. 6d, 

"* Four maps, genealogical tables, and an index, supply ail that is 
necessary to render the work superior to most others, as a nelp to Can- 
didates for Examination. We do not remember having seen any thing 
of the kind at once so compendious, complète, accurate, and convenient 
ioryx&^^—Atlufututft. 

* Certaînly a handy little volume, and its arrangement is such as to 
include as^ much information as possible in the space, and to put it in a 
clear and intelligible form.' — Standard. 

'The plan of the work is simple and concise. It fumishes the main 
&cts of English History in chronological séquence, and arranjges them 
so as to impress them readily on the student s memory.' — Civil Service 
Goutte, 
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ENGLISff. 
pHICKSEED WITHOUT CHICKWEED : being vcry 
^Easy and Entertainiiig Lessons for Little Children. 
New Edition, with Frontispiece. i2mo. doth, u. 

•»• A b«ck/cr every mother. 

C^OBWEBS to CATCH FLIES ; or. Dialogues in short 
^^ sentences, adapted for Children from the âge of three to 
cight years. Part I. Easy Lessons ; Part II. Short Stories. 
Cloth, 2s. complète. *^* The Parts separately, u. each. 

'T'HE FIRST or MOTHER'S DICTIONARY. By 

•*- Mrs. Jameson. Tentk Edition, i8mo. cloth, 2s. 6d, 

*»* JVards unsuited for children are omUied^ and the définitions 
iprtn adapted to the infant capacity. 

CCHOOL-ROOM LYRICS. A sélection of 143 poems 
•^for youthful Readers, compiled and edited by Anns 
Knight. New Edition. i8mo. cloth, u. 

FRENCH, 

T A BAGATELLE ; intended to mtroduce Children of 
■*-^five or six years old to scone knowledge of the French 
Language. Revised by Madame N. L. New and improved 
Edition, with entirely new cuts. i8mo. bonnd, 7s, 6d. 

■pARBAULD, LEÇONS pour des ENFANTS de l'Âge 
-'^de Deux Ans jusqu'à cinq. Traduites de l'Anglais de 
Mme. Barbauld par M. Pasquier. Suivies des HYMNES 
en PROSE pour les ENFANTS, traduites de l'Anglais de 
Mme. Barbauld par M. Clémence. Nouvelle Edition, le 
tout revu par Clotilde Norris. Avec un Yocabulaire 
complet Français- Anglais. i8mo. cloth, 2J. 

■p ARBAULD, hymnes en PROSE, pour les Enfants, 
-'-'traduites de l'Anglaise par M. Clémence. i8mo. limp, ij. 

GERMAN 
T^HE LITTLE SCHOLAR'S FIRST STEP in the 
^ GERMAN LANGUAGE. By Mrs. Falck Lebahn. 
i8mo. cloth, ij. 

nrHE LITTLE SCHOLAR'S FIRST STEP in 
^ GERMAN READING. Containing Fifty Short Moral 
Taies from Christoph von Schmid, with Notes and 
Vocabulary. By Mrs. Falck Lebahn. iSmg. doth, u. 
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■p VENTS to be REMEMBERED in the HISTORY of 
•^-'ENGLAND. A Séries of Interesting Narratives of the 
xnost Remarkable Occurrences in each Reign. By Charles 
Selby. TwerUy-sixth Edition^ i2mo. fine paper, with 9 
beautiful Illustrations by Auelay, jj. 6^/. cloth élégant, gilt 
edges. 

A ScHOOL Edition, without the Illustrations, cloth, 2J. 6</. 

•,• Great care has beett taken to render this book unobjectionable to 
tke most /astidiouSf by exclttding everything that could not be read 
aloud in schools atidfamiliest and by abstinence from ail party spirit^ 
alifce in politics as in religion. 

'y HE HISTORICAL FINGER-POST : a Handy Book 
-*■ of Terms, Phrases, Epithets, Cognomens, Allusions, &c. in 
connection with Universal History. By Edward Shelton, 
Assistant Editor of * The Diciionary of Daily Wants,' &c. 
Chcaper Edition^ i voL crown 8vo. cloth, 2j. hd. 

TOMKINS' POETRY.— POETRY for SCHOOLS and 
FAMILIES ; or, the Beauties of English Poetry. Se- 
lected for the Use of Youth. By E. Tomkins. Twenty- 
second Edition^ with considérable Additions and fine Steel 
Frontispiece. Fcp. 8vo. cloth, 2J. 6d. ; gilt edges, y. 

'T^HE ART of EXTEMPORE SPEAKING : Hints for 
-*- the Pulpit, the Senate, and the Bar. By M. Bautain, 
Vicar-General and Professor at the Sorbonne, &c Trans- 
lated from the French. Fourth Edition, fcp. cloth, y, 6d, 

WHEN to DOUBLE YOUR CONSONANTS. See 
'^''the WRITER'S ENCHIRIDION, a List of ail the 
Verbs that Double their Consonants on taking ED, EST, 
ING, &c By J. S. SCARLETT. i8mo. cloth limp, u. 

■V/riND YOUR H's and TAKE CARE of YOUR R»s. 
•*''^'*" Exercises for Acquiring the Use and Correcting the 
Abuse of the Letter H ; with Additional Exercises on the 
Letter R. By Chas. Wm. Smith, Author of * Clérical 
Elocution,' &c. Fcp. cloth limp, is. 



'pHE YOUNG REPORTER : a Practical Guide to the 
"*■ Art and the Profession of Shorthand Writing, with a 
Dictionary of Latin Quotations, &c Fcp. cloth, is. 
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XHINGS NOT GENERALLY KNOWN FAMI- 

-*■ LIARLY EXPLAINED. By John Timbs. New 

Edition^ in 3 double volumes (Vol. I. General Information ; 

Vol. II. Curiosities of Science ; Vol. III. Curiosities of 

History, and Popular Errors Explained), either cloth élégant 

or strongly half-bound, gilt backs, 15J. 

'A remarkably pleasant and instructi^re book ; a book to take a bifce 
of now and then, and always with a relish ; as full of information as a 
pomegranate is full of seed.' — Punch. 

*^^* The above are sold separately, price 5/. each^ and in 
Single Volumes asfollows : — 

General Information. 2 vols. 2s. 6d. each, doth. 

Curiosities of Science. 2 vols. 2s. 6d. each, doth. 

Curiosities of History ; Popular Errors Explained. 
2 vols. 2J. 6d, each, cloth. 

'pRUTHS ILLUSTRATED BY GREAT AUTHORS ; 

■*■ A Dictionary of nearly Four Thousand Aids to Reflec- 

tîon, Quotations of Maxims, Métaphore, Counsels, Cautions, 

Proverbs, Aphorisms, &c. &c. In Prose and Verse. Com- 

piled from the Great Writers of ail Ages and Countries. 

Fourteenth Edition, fcp. 8vo. cloth, gilt edges, pp. 568, 5J. 

' The quotations are perfect gems ; their sélection évinces sound 
judgment and an excellent taste.' — Dispatch, 

* We accept the treasure with profound gratitude — it should find its 
way to every home.' — Erei, 

HTHE FABLES of BABRIUS : Translated into English 
-■• Veree, from the Text of Sir G. Cornewall Lewis, 
by the Rev. James Davies, Lincoln Collège, Oxford. Fcp. 
doth antique, dr. 

* " Who was Babrius?" The reply may not improbably startie the 
reader. Babrius was the real original iEsop.' — Daily News. 

'T^HE POCKET ENGLISH CLASSICS. 32mo. neatly 
•*- printed, bound in cloth, lettered, price 6d, each : — 



TheVicarofWakefield 
Goldsmith's Poetical Works 
Falconer's Shipwreck 
Rasselas 

Sterne's Sentimental Joumey 
Locke on the Understanding 
Thomson's Seasons 
Inchbald's Nature and Art 
Bloomfield's Farmer's Boy 



Scott's Lady of the Lake 
Scott's Lay of the Last Minstrel 
Walton's Angler. a Parts, w. 
Elizabeth : or, the Exiles 
Cowper's Task 

Pope's Essay and Blair's Grave 
Gray and Collins 
Gay's Fables 
Paul and Vii;ginia 
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THE LAWOIYEB OF THE PLATOBOTTKD. 



'pHE BOY'S OWN BOOK : a Complète Encyclopaedia 
■*■ of Sports and Pastimes, Athletic, Scientific, and Ré- 
créative. A New and greatly enlarged Edition^ including the 
Newest Games and Amusements ; with more than 600 
Illustrations (many of them quite new), 10 Vignette Titles 
printed in Gold, and over 700 pages. Handsomely bound 
in clothy &r. dd. ; or in French morocco, gilt edges, I2J, 

CONTBNTa 

THE NATURALIST : Sineîng 
Birds — Talking Birds — Poultry- 
Yard — Pigeons — Rabbits — 
Guinea-pîgs — Dogs — Cats — 
Squirrels — Whi te M ice — Silk- 
worms — Bées — Aquarium, &c. 

SCIENTIFIC RECREATIONS 

Arithmetical Amusements — 
Maçnetism — Electricity — Gal- 
vaiusm and Electro«Magnetism 
— Chemistry — Fireworks — 
Aêrostatic Amusements — Acous- 
tics and Pneumatics — Optics — 
The Microscope — The Téle- 
scope — Photography, &c. 

GAMES OF SKILL: Chess— 
Draughts — Backgammon — Do- 
minées — Solitaire — Bagatelle— 
Billiards — Minor Games, &c« 

LEGERDEMAIN, &c. : Simple 
Déceptions and Easy Tricks — 
Tricks with Money — with Cards 
— Feats reauiring Spécial Appa- 
ratus or Cunfederacy — Para- 
doxes and Puzzles, &c. 



FBINCIPAI. 
MINOR SPORTS : Games with 
Marbles-7-with Tops — with Balls 
— Indian Bail Game — Sports of 
Agility and Speed — Miscella- 
neous Outdoor Sports — Indoor 
Sports — Sports with Toys. 

DRAWING-ROOM GAMES : 
Minor Games — Shadow Panto- 
mimes — Bouts Rimes — Défini- 
tions — Forfeits — Acting Cha- 
rades — Acting Proverbs — Ta- 
bleaux Vivants, &c. 

ATHLETIC SPORTS : Cricket 
— Golf— Football — Croquet — 
Troco — Hockey — Rackets and 
Fives — ^l'ennis and Pallone — 
Quoits, Bowls, Skittles, &c. — 
Aunt Sally — Fencing — Broad- 
sword and Single-stick — ^Archery 
—^ Riding — Driving — Gymnas- 
tics — Boxing and Wrestling, &c. 

AQUATIÇ SPORTS : Angling, 
Sea Fishing— Swimming— Kow- 
ing — Canoeing — Sailing — Skat- 
ing — Sliding — Curling, &c. 

APPENDIX: The Young Velocipedist— The American Na- 
tional Game, Base Bail — La Crosse^ the Canadian Gatne, 

Not one amongst its rivais — not half-a-dozen of them rolled into one 
— ran match our old favourite. . . . It is still peerless I . . . More truly 
than ever the lawgiver of the playground.* — Sun, 

* ** The Boy's Own Book " has had many imitators, but they hâve 
been but puny counterfeits, and the new édition just issued may bid 
défiance to them ail. Brought up to the présent day, it is " itself afone " 
The book for boys.* -Bailey's Magazine qf Sports, 

* "The Boy's Own Book" is still tJu book which English lads take 
most delightm, and read with the greatest intercst. It stands alone, and 
is likely to stand alone for many générations to come, as the young 
Briton's treasury of pleasant, instructive, and entertainiug knowledge.'— 
Civit Service Gazette. 
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« TV/TANY HAPPY RETURNS of the DAY ! ' A Birth- 
-''^''^day Book for Boys and Girls. By Charles and 
Mary Cowden Clarke, Authors of the * Concordance to 
Shakspeare,* &c. Second Edition, Profusely illustrated by 
the Brothers Dalziel and others. Post 8vo. with illumi- 
nated cloth binding, gilt edges, dr. 

* Mr. and Mrs. Clarke hâve hère invited ail our " bîg little peo;)Ie * 
to a grand conversazioue. Who will not désire to partake of the enjoy- 
ment ofFered by such hosts?' — Athenatunt, 

* A very charming little book The volume does not contain a 

chapter irom which something may not be learnt, and as we had every 
right to expect, from the names upon its titie-page, It évinces a vast 
amount of élégant and dL<K:ursive reading. We can strongly and con- 
scientiously recommend it to those parents and friends who, in makine a 
présent, consult not only the gratification, but also the benefît of the 
récipients, who will, we feel assured, at any season, on receivine it, 
mentally wish themselves " Many Happy Ketums of the Day 1 ' — 
Literary Gazette. 

* An unobjectionable child's book is the rarest of ail books. " Many 
Happy Retums of the Day I " is not only this, but may rely, without 
shnnking, upon its positive excellencies for a long and deserved popu- 
larity.' — Westminster Review. 

TV/TERRY TALES for LITTLE FOLK. Edited by 
■*-'^-'- Madame DE CHATELAIN. Illustrated with more than 
Two Hundred Pictures. Cloth gilt, price 3^. 6d, ; gilt edges, 
4f. Containing — 

The House that Jack Built— Little Bo-Peep— The Old Woman and 
her Eggs— Old Mother Goose— Cock Robin — Old Mother Hubbard — 
Henny Penny — The Three Bears— The Ugly Little Duck — The White 
Cat— The Charmed Fawn— The Eleven WUd Swans— The Blue Bird— 
Little Maia — ^Jack the Giant Killer— Jack and the Bean Stalk — Sir Guy 
of Warwick — Tom Hickathrift — Bold Robin Hood — Tom Thumb — Puss 
in Boots— Little Red Riding-Hood — Little Dame Crump — Little Goody 
Two Shoes — The Sleeping Beautv in the Wood — The F^ry One with 
Golden Locks — Bcauty and the Éeast — Cinderella— Princess Rosetta — 
The Elves of the Fairy Forest— The Elfin Plough— The Nine Moun- 
tains — Johnny and Lisbeth— The Little Fisher Boy— Hans in Luck — 
The Giant and the Brave Little Tailor — Peter the Goatherd— Red 
Jacket ; or, The Nosc Tree— The Three Golden Hairs— The Jew in the 
Bramble Bush. 

'A charming collection of favourite stories.' — Athenaum. 

*A comfortable, prretty and charmingly illustrated volume, which 
ought to be placed in every nursery by Act of Parliament.'— >4««/ 
yudy s Magazine. 

* AU good uncles and aunts— ail dear grandfathers and grandmothets 
—as you wish to contnbute to the happmess of the little darlings who 

f%!i^2."',,'»H*' T'^y^' on^our n«t visit, thèse "MerryTîQcs for 
Little Folk." '—Ladys Ovm Paper, 
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T^HE BOY'S HOME BOOK of SPORTS, GAMES, 

-*■ EXERCISES and PURSUITS. By Writers of *The 

Boy's O wn Magazine. * Beautifully printed on toned paper, 

with Two Hundred Engravings, and Coloured Frontispiece 

and Title. Cloth élégant, gilt edges, 2s. 6d. 

Contents : In-door Games-^Thc Playground — Football — Hockey- 
Golf— Croquet — Cricket — Skittles — Quoits — Bowles — Runnin^ and 
Walking — Gymnastics — Fencinç — Archery — Angline — Swimming — 
Rowing — Skating — Riding — Driving — Chess — Draughts — Dominoes — 
Sin^ng and Talking Birds — ^The Poultry Yard — Rabbits — Dogs — Bées 
'— Sdkworms — Gold and Silver Fish, &c. &c. 

' It is a channine little volume^ especially suited for holiday times, and 
full of information healthful to mind and body.' — Civil Service Gazette. 

'T'HE WAY to WIN : a Story of Adventure, Afloat and 
-*■ Ashore. By Charles A. Beach, Author of * Lost 
Lenore,' *Ran Away from Home,' &c. With full-page 
Engravings, cloth élégant, 3^. 6d, 

* A delightful work to read, with a g[ood moral.' — R(Kk. 

' We hâve seldom^ read a book which has pleased us more than this. 
The subject matter is extremely interesting, tne moral running through 
it is excellent, the style in which it is written is at once manly and simple, 
and the work, as a whole, is eminently instructive.' — Civil Service Gazette. 

r^AST AWAY on the AUCKLAND ISLES ; a 
^^ Narrative of the Wreck of the *Grafton,* and of the 
Escape of the Crew, after Twenty Months' Suffering. From 
the Private Joumals of Captain Thomas Musgrave. 
Edited by John J. Shillinglaw, F.R.G.S. Post 8vo. 
with Portrait and Sketch Map, 3^. 6^. 

The Time^ Correspondent says that Captain Musgrave's Dîary 'is 
almost as interesting as Daniel Defoe, besides being, as the children say, 
**alltrue."' 

'A more interesting book of travels and privation has not appeared 
since ** Robinson Crusoe ;" and it has this advantage over the work of 
fiction, that it is a fact.'— C^^x^rv^r. 

' Captain Musgrave has added another name to the muster-roU of those 
who prosper by self-help. He fuUy deserves a place in Mr. Smiles's 
yo\\XBi't.*---<Saturday Review. 

A MANUAL of SWIMMING; including Bathing, 

•*~^Plunging, Diving, Floating, Scientihc Swimming, and 

Training ; with a Chapter on Browning, Rescuing, &c. By 

Charles Steedman, several years Champion Swimmer of 

Victoria. With Thirty-one Illustrations. Fcp. cloth, 5J. 

' The most complète work of the kind we hâve seen, and we hâve every 
confidence in recommending it.' — Educational Times» 
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CCHOOL-DAYS of EMINENT MEN. Containing 
*^School and Collège Lives of the most celebrated British 
Authors, Poets, andPhilosophers ; Inventors and Discoverers ; 
Divines, Heroes, Statesmen, &c. By John Timbs. Second 
Edition, Frontispiece by John Gilbert, 13 views of public 
schools, and 20 Portraits by Harvey. Fq). price 3^. dd, cloth. 

' A book to interest ail boys, but more esp«cîal!v those of Westminster, 
Eton, Harrow, Rugby, and Winchester ; for of thèse, as of many other 
schools of high repute, the accounts are full and interesting.' — Notes and 
Queries. 

*A most amusin^ volume, and will be a most acceptable présent to 
any schoolboy ambitious of fig^ring in a future édition as one of £ng- 
land's " Eminent Men." ' — Gentleman' s Magazine. 

S TORIES of INVENTORS and DISCOVERERS in 
SCIENCE and the USEFUL ARTS. By John Timbs. 
Second Edition, Many illustrations, price 3^. €d, cloth. 

'Ânother înteresting and well-collected book, ranging from Ârchi- 
roedes and Ro^er Bacon to the Stephensons.' — Athenaum, 

'Thèse atones by Mr. Timbs are as marvellous as the "Ârabian 
Nights' Entertainments," and are wrought into a volume of great interest 
and worth. ' — A tlas. 

BEST EDITION OF LAMB's TALES FROM SHAKESPEARE. 

q^ALES from SHAKESPEARE. Designed for the Use 
■■■ of Young Persons. By Charles and Mary Lamb. 
I5th Edition, with Steel Portrait and Twenty beautiful ftiU- 
page engravings, by Harvey. Fcp. 8vo. extra cloth gilt, 
price 3^, dd. ; gilt edges, 4f. 

COM FANION VOLUME TO LAMB'S TALES. 

HTALES from CH AUCER, in PROSE. With a Mémorial 
"■■ of the Poet. Designed chiefly for the Use of Young 
Persons. By Charles Cowden Clarke, Author of * The 
Riches of Chaucer,* * Shakespeare Characters,* &c. New and 
revised Edition, with Twelve full-page engravings Fcp. 
8vo. extra cloth gilt, price 5^. 

' For intelligent young folk a pleasanter, and at the same time more 
profitable gift, it would be hard to désire, than the Prose *' Taies firom 
Chaucer."^— Z?tfi/y Telegraph. 

*Mr. Clarke has donc that for Chaucer which Charles and Mary Lamb 
djd for Shakespeare. The quaint old Stories, with their digressions and 
entanglements and disfigureihents, hâve been taken in hand by him, and 
are hère presented thoroughly purged from their impurities, and newly 
dresseo. — Ctty Press» 
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■n IDDLES in RHYME : a Book of Enigmas, Charades, 
"•^CoHundrams, &c., with Answers. Edited by Edmund 
Syer Fulcher. In cloth extra, gilt edges, 2j. 6^, 

TROUBLE ACROSTICS. By varions Authors. Edited 
'■^by K. L. Second Edition^ revised and enlarged. In 
cloth extra, gilt edges, price 2s, 6d, 

T\0 YOU GIVE IT UP? A Collection of the most 
•'-^amusing Conundrums, Riddles, &c. of the Day, with 
Answers. Second Edition, In cloth limp, lettered, price is, 

BEETON'S BOOK of ANECDOTE, WIT, and 
HUMOUR: being a CoUection of Wise and Witty 
Things in Prose and Verse : together with a Sélection of 
Curions Epitaphs. Fourth Edition^ in coloured wrapper, 
pr.ce ij. 

"DEETON'S BOOK of JOKES and JESTS ; or, Good 
^ fhings Said and Sung. Second Edition, in coloured 
wrapper, price u. 

r^OOD THINGS for RAILWAY READERS. One 
^^Thousand Anecdotes, original and selected. By the 
Editor of *The Railway Anecdote Book.' Large type, 
crown 8vo. with Frontispiece, price 2J. 6^/. 

* A capital collection, and will certainly become a favourite with ail 
railway readers.' — Reader. 

* Fresh, racy, and original/ — John BulL 



nTHE LAWS and BYE-LAWS of GOOD SOCIETY : 
"■■ a Code of Modem Etiquette. 32mo. neatly bound, 
price td, 

HTHE ART of DRESSING WELL : a Book of Hints 
-'• on tîie Choice of Colours to suit the Complexion and the 
Hair ; with the Theory and Practice of the Art of Dress, &c. 
32mo. neatly bound, price dd. 

*Two^ pretty lîttlc volumes for those who hâve the privilège of enteriog 
into sodety, but are unacquainted with its forms.'— J^»n<^^ Times. 

* Thèse little books are superior to those usually published on sinûlar 
subjects ; they are gems in their ynj.*— Civil Service Gazette, 
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A TRAP to CATCH a SUNBEAM. Thirty-eighth 

■**• Edition, price <yi, cloth ; or in coloured wrapper, dd, 

* Aide toi, et le ciel f aidera, is the moral of dus pleasant and interest- 
ing story, to which we assign in this Ga2ette a place immediately after 
Charles Dickens, as its due, for many passages not unworthy of him, 
and for a gen.ral scheme quite in unison with his best feelings towanU 
the lowly and depressed.' — Literary Gazette, 

AlsOf by the same AuthoVy each cloth lettered^ price 9^. ; or in 

Coloured Wrapper^ 6d. : — 

MARRIED and SETTLED. 

* COMING HOME ; ' a New Taie for aU Readers. 
OLD JOLLIFFE ; not a Goblin Story. 

The SEQUEL to OLD JOLLIFFE. 
The HOUSE on the ROCK. 

* ONLY ; ' a Taie for Young and Old. 
The CLOUD with the SILVER LINING. 
The STAR in the DESERT. 

AMY'S KITCHEN, a Village Romance. 

* A MERRY CHRISTMAS.» 

CUNBEAM STORIES. A sélection of the Taies by the 
*^ Author of * A Trap to Catch a Sunbeam,' &c. Illustrated 
by Absolon and Anelay. FiRST Séries. Contents : — ^A 
Trap to Catch a Sunbeam— Old Jolliffe— The Sequel to Old 
Jolliffe — The Star in the Désert— * Only * — * A Merry 
Christmas.' Fcp. cloth élégant, 3^*. 6d, 

Uniform with the above : — 

CUNBEAM STORIES. Second Séries. Illustrated 
•^by Absolon and Anelay. Contents : — The Cloud with 
the Silver Lining — Corning Home — Amy's Kitchen — The 
House on the Rock. Fcp. cloth élégant, y. 6d, 

CUNBEAM STORIES. Third Séries. Illustrated by 
'^James Godwin, &c. Contents : — The Dream Chintz — 
Sibert's Wold ; or, Cross Purposes. Fcp. cloth élégant, 3J. 6^. 

CUNBEAM STORIES. Fourth Séries. Contents :— 
'^'Minnie's Love,' and the New Taie, Married andSettled. 
Illustrated with four full-page Engravings. Fcp. cloth 
élégant, 3J. 6d. 
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THE BIBLE OPENED for CHILDREN. In Two 
Séries. Comprising numerous Stories from the Old and 
New Testament. By Mary Bradford. lUustrated with 
Twelve full-page Engravings by Dalziël Brothers. Small 
crown 8vo. cloth, price 2s. ôd, 

* The stories of the lives and adventures of Scriptural characters are 
herein simply told, and ail those parents who feel the impossibility of 
giving children of tender years the Bible to read, may overcome the 
difficulty they hâve in conveying to their minds the facts of the sacred 
narrative by consulting this neat little volume, which is adequately 
illustrated by the famous Dalziels.' — Weekly Dispatch. 

'The writer of this book has made a successful attempt to relate 
several of the principle narratives embodied in the Old and New Testa- 
ments, in simple language, and in an easy style, suited to the compré- 
hension of yonng children, who are thereby led to gain a more intimate 
acquaintance with the principal events in Bible history than they would 
if they had read them for the first time in the Bible itself ' — Bookuller. 

T ITTLE SUNSHINE : a Taie to be Readto very Young 
■•-^Children. By the Author of * A Trap to Catch a Sun- 
beam.* In square i6mo. coloured borders, engraved Frontis- 
piece and Vignette, fancy boards, price 2J. 

' Just the thing to rivet the attention of children/ — StaMford Mercury, 

'Printed in the sumptuous manner that children like best.' — Bradford 
Observer. 

* As pleasing a child's book as we recollect seeing.' — Pfytnouth Herald. 

CIDNEY GREY : a Taie of School Life. By the Author 
*^of *Mia and Charlie.* Second Edition, with 6 beautifiil 
Illustrations. Fcp. doth, y, 6d. 

CIBERT'S WOLD ; or, Cross Purposes. A Taie. By 
*^the Author of *A Trap to Catch a Sunbeam,' &c. &c. 
Third Edition^ cloth Ump, zs. 

HTHE DREAM CHINTZ. By the Author of ' A Trap 
-■• to Catch a Sunbeam,' &c. With Illustrations by James 
GODWIN. Second Edition, in appropriate fancy cover, cloth, 
2s, dd, 

' We take leave of this little book with unfeigned regret. Its whole 
cpirit and tendency is to purify, strengthen, console : to make us con- 
tented^ with our lot ; to lead us never to doubt Almighty mercy, nor to 
relax in our own proper exertions ; to be kind and charitable to our 
fellow-creatures, and to despise none, since none are created in vain ; to 
hope, believe, love hère, as we désire hereafter to meet again the loved 
ones who hâve gone before into "the beautiful country."' — Literary 
Gazette. 
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BOHN'S MINIATURE LIBRARY. ^ 

A Séries of elegantly-^nted Pocket Volumes ^ each containing a fine 
Steel Frontispiece or Portrait^ and bound itt best red cloth, gilt bock 
eutd sides. 

BARBAULD and AIKIN'S EVENINGS at HOME. 
2s.(yd. 

■DOURRIENNE'S MEMOIRS of NAPOLEON, y, 6d, 

■DYRON'S POETICAL WORKS, with Life by 
-'-'H. Lytton Bulwer. y. (>d, 

r>UNYAN'S PILGRIM'S PROGRESS, with a Life and 
■^ Notes. Frontispiece, and 25 full-size Woodcuts. 3^. 6d, 

CHEEVER'S LECTURES on BUNYAN'S PILGRIM^S 
PROGRESS, and the Life and Times of Bunyan. 2J. 6d, 

POLERIDGE'S SELECT POETICAL WORKS. 2j. 

pOWPER'S POETICAL WORKS, with ail the Copy- 
^^right Poems, and a Short Life by Southey. y, 6d, 

T^RYDEN'S POETICAL WORKS. 3^. 6d, 

pNCYCLOPiEDIA of MANNERS and ETIQUETTE, 
•*-'comprising Chesterfîeld's Advice, &c. 2s. 

HEBER'S (Bp.), HEMANS'(Mrs.),and RADCLIFFE'S 
(Ann) POETICAL WORKS. 3 Vols, in i. 2J. 6d. 

JJ ERRICKS POETICAL WORKS. 2j. 6^. 

TVTILTON'S POETICAL WORKS, Complète. With 
^^^ Life by Dr. Stebbing. 3J. dd, 

QSSIAN'S POEMS. TranslatedbyMACPHERSON. 2s.6d, 
pOPE'S HOMER'S ILIAD, with Notes and Index, y. 
gCOTT'S POETICAL WORKS, y, 6d. 

gTURM'S REELECTIONS onthe WORKS ofGOD. 3^. 

HTHOMSON'S SEASONS, with his Castle of Indo- 
■■" LENCE. With 4 fine Woodcuts by Harvey. zt. 

Y'ATHEK and the AMBER WITCH. 2s,6d. 



Spottis-wood* ^ Co.t Printen, Nnu-sireet Square, LondoH. 
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Du. De PIVAS' FKENCH SCnOOL BOOKa ' "^ • 

♦ 

Attention U respeeffaUy inviUd to tJie following eminentli/ useful npriea nf Tmich 
elnaa-books, which hâve enjuyed an unprecedented popnlnrit!/,and are in vse at niust 
of the Collèges and Schoula throughovt the United Kingdom and tho Colonies. 

De Fivas' ÏN'ew Grammar of French Grammars; 

comprising the substance of ail the most approved French Gram- 
mars extant, but more especially of the standard work * La Gram- 
maire des Grammaires/ sanctioned by tho French Academy and 
theUniversity of Paris. With nnmerous Exercises and Examploa 
illustrative of every Rule. By Dr. V. De Fivas, M.A., F.E.I.S.. 
Member of the Grammatical Society of Paris, &c. &c.Thirty-fourtb 
Edition, price 3s. 6d. strongly bound. 

*At once the slinplest and most complète Grammar of the Prench lanf?n»cre. 
To tlie pupil the eflfect Is almost ns If ho lookeù into a Mnp, so well-deûued is tUe 
cuurse of study as explained by M. de Fivas.'— LiT£HAttY Gazettjs. 

•«• A Key to the above, i>rice 3s. 6d. 

De Fivas' New Guide to Modem French Conver- 
sation; or, the Student and Tourist's French Vade-Mecnm ; con- 
taining a Comprehensivc Vocabulary, and Phrases and Dialogues ou 
every useful or interesting topic ; togethor with 3Iodels of Letters, 
Notes, and Cards ; and Comparative Tables of the British and 
French Coins, Weishts, and Alea-ures: the whole exliibiting, in a 
distinct nianner, the true Pronuuciation of the French Languagc. 
Twtntieth Edition, 18mo. price 2s. Cd. strongly half-bound. 
*V«)ulez vous un guide aussi sûr qu'infaillible pour apprendre la langue fran* 

<;n1se, prenez le Guide de M. de Fivas: c'est l'indispensable manuel de tout 

étranger.'— L'IMPAUTIAL. 

De Fivas, Beautés des IScrivains Français, Anciens 

et MoJprncs. Treizième Édition, augmentée de Notes Histo- 
riques, Géf^graphiques, Philosopliiques, Littéraires, Grammaticales, 
et Biographiques. 12mo. 3s. GU. bound. 
• An élégant volume, contalning a sélection of pièces In both prose and verse, 
whlch, while It furnlKhes a convenieiit readlng book for the student of the 
French langunge, at the same time allords a yleaslng and interesting vlew uf 
Fix'uch Ilterature.'— Obskrvbb. 

De Fivas, Introduction à la langue Française; 

ou, Fables et Contes Choisis ; Anecdotes Instructives, Faits Mémo- 
rables, &c. Avec un Dictionnaire de tous les Mots traduits en 
Anglais. A l'usage de la jeunesse, et de ceux qui commencent à 
apprendre la langue française. Tweiity-second Edition, 12mo. 2s, 6iJ. 

*By far the best flrst French readlng book, whether for schools oradult puptls.' 

Tait's Maqazikb. 

De Fivas, le Trésor National ; or, Guide to the 

Translation of Eiiglish into French at Sight. Fourth Edition» 12mo. 
2s. 6d. bound. 

B^ET Le • Trcsor National * consista of idtomatlcal and conversatlonal phrases, 
anecdotes told and untold, and scraps from varions English writers, and ia 
especially intended to produco bjr practice, in thuse who leara French, a facllity 
in ezpressing thcmselves In that lauguage^ 

•»• A Key to the above, 12mo. 2s. cloth. 
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, Dn.;FALCK LEBAIIN'S GERMAN SCÏÏOOL COOKS. 

» 

* Ah an educational icritcr in the German tongue, Dr. Lcbahn gtnvds aî<nie ; non« 
«fhcr hua mode ecen a distant approachto hini' — Buitish Standaud. 

Lebahn*s German Language in One Volume. 7th 

Edition, containing— A Practical Grammar— Undine; a Taie — 
and a Vocabulary of 4,500 Words, synonymous in Ëiiglish and 
German. Gr. 8vo. 8s. cloth. With Key, 10s. Gd. Key8eparate,28. 6d. 

i * Ilad we to recommence tlic study of German, of ail the German irrammars 
which we bave examlned— niid tbey are nota few— we ^liould uiihesilatingly say, 
Fulck Lehahn's is tbe houk fur us.'— EDUCATioarAii Tiuks. 

Lebalin*s First German Course. 4th Edition. 2s. Gd. 

' It la burdly possible to bave a slmpler or better book for beginner?.* 

AïIIEX^LM. 

Lebahn*s First German Eeader. ôth Edition. 3s. Gd. 

' An admirable book for beginners.'— Leader. 

Lebahn's Edition of Schmid's Henry Von Eîchenfels. 

With Vocabulary and Faniiliar Dialot^ucs. 7tli Edition. 3s. Gd. clutli. 
'Excellcutly adapted tu aasist self-exercise.'— Spectato II. 

Lebahn*s Exercises in German. Cr. 8vo. Ss. Gd. cloth. 

A Eet to tho samo, 2s. Gd. cloth. 

Lebahn's Self-Instructor in German. 6s. 6d. cloth. 
Lebahn^s German Copy-Book. 4to. 2s. Gd. sewed. 
lebahn's German Classics ; with Notes and Complète 

Vorabularies. Crown 8vo. 3s. 6d. cloth :—!. Egmont — 2. Williolni 
TcU — 3. Goetz von Berlichingen — 4. Pafrensircirlio — 5. Emilia 
Galotti— 6. Undine— 7. Sclectious Irom the German Poets. 
'Wltb sacb aida, a stadent wlU flnd no difflculty in tbeso uiastcrpteros.' 

AXUKSiBUlL 
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M'HENRY'S SPANISH COURSE. 
♦— 

LI'Henry's New and Improved Spanish Grammar. 

Containincj tho Eléments of the Lanirungje and the Rnles of Etynio- 
lojry and Synt.ix Exemplified ; with Net s and Appendix, cnnsi>.ting 
of Dialogues, Select Poetry, Commorcial Corresî)ondence, Vocabu- 
lary, &c. New Edition, rcvised by Alfbed Elwes. 12mo. bound, Cs. 

*The most complote 8pnn1sh grammar for tlic \\%g of Eiiffllshmcn estant. It 
fully performs tbe prounses la tbe title-page.*— BuiTisii Neptuke. 

M'Henry's Exercises on the Etymology, Syntax, 

Idioms, &c. of tho Spanish Language. New Edition, rcvise-l by 
Alfred Elwes. 12mo. bound, 3s. »*« KEYto the Exercises, 4s. 

* Unquostionably ihe brsc book of Spanisb Exercises wblcli lias bitUerto been 
publi8bed.'— Gbntleman''sMagazi>s. 

M'Henry's Synonyms of the Spanish language 

Explahicd. 12iiio. bound, 4si. 

London : LOCKWOOÏ) & CO., 7 Stationers*-nall Court 
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